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EN MARGE DU COMMUNISME
 

Malgré l'interdiction qui
pèse sur le parti communiste,
malgré la loi du Cadenas de
la Province de Québec,
chefs du.,parti communiste
canadien, dont MM. Tim
Buck, secrétaire du parti au
Canada, Fred Rose, Emery
Samuel, Stanley Ryerson ont

porté la parole en plein Mont-
réal, devant une foule de près
de 3000 personnes (Russes,
Juifs, Canadiens -anglais,
quelques rares Canadiens-
français).

Devant un tel fait, nous ne

pouvons que poser une ques-
tion à nos gouvernants fédé-

raux: Comment se fait-il que
les autorités fédérales, qui dé-
clarent le parti eommuniste
illégal au Canada, laissent
parler les chefs de ce même
parti?

A nos chefs provinciaux,
nous demandons où est rendu
l'application de la loi du Ca-
denas? Et pourquoi ils ont
toléré l’assemblée du 10 no-
vembre, alors que le droit de
parole est interdit aux com-
munistes dans la province de
Québec.

Nous désironñs une réponse!…

Farceurs -ou Hypocrites:

Nous attirons attention
des gouvernants et du public
en général sur le vrai jeu

tes-communistes—

A l’assemblée récente de
Montréal, les chefs commu-
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“Le porti communiste est toujours illéigel ou Comede” (Me

Sous le couvert de

nistes sous le couvert de l’ef-
fort de guerre et d’aide à la
Russie (notre alliée), ont pas-
sé toute la propagande pos-
sible sur leur mouvement et
sont revenus à maintes repri-
ses sur la révolution russe de
1917 et sur le 251ième anniver-
saire de cette révolution (qui
a coûté de 35 à 40 millions de
vies humaines; ce qu’ils n’ont
pas dit cependant).

A maintes reprises, ils sont
revenus sur la nécessité de
gagner la guerre pour sauver

le monde de la barbarie na-
ziste et pour établir un ordre

l'effort de guerre.

social véritable (pour eux,
c’est le régime communiste).
Ils ont montré l’urgence de
faire cause commune avec les
nations alliées: l’Angleterre,

les Etats-Unis, la Russie. Et
tout cela ils l’ont fait au nom
de la survivanee canadienne.

Aux élections de juin 1940,
c’est aussi au nom de la sur-
vivance canadienne, de la
paix et de l’indépendance du
Canada, qu’ils lançaient leur
fameuse campagne: “BRI-
SONS LE LIEN IMPERIAL”.

C’est qu’alors les communis-

St-Laurent, ministre de lojustice). — La lei du Cadenas de le
Province de Québec. — L'assemblée communiste à Montréal —
Comment les communistes sont des farceurs et des hypocrites. —

tes de Russie étaient nos en-
nemis et qu’ils combattaient
aux côtés des barbares nazis-
tes. Pour vous en convaincre
avec plus d’évidence nous
avons cru opportun de faire
photographier le document
ci-dessous signé par M. Eva-
riste Dubé, président provin-
cial du parti.

En comparant les discougs
prononcés dernièrement et le
texte que nous reproduisons,
il n’y a qu'une signification
à l’attitude de ces chefs com-
munistes: c’est qu'ils veulent
Par tous les moyens se faire

‘

La Farce a assez duré?'
Mgaliser pour se préparer à
s'emparer du pouvoir dès la
guerre terminée. D'ailleurs le
discours de Tim Buck l’a dit
clairement lorsqu’il a décla-
ré que le socialisme serait
instauré au Canada, mais
qu’il fallait attendre de sor-
tir victorieux de la guerre.

Peuple canadien, gouver-
nants, ouvriers, profession-
nels, industriels, réveillez-
vous, si vous ne voulez pas
qu’au matin de l'armistice
notre pays tout entier soit
plongé dans la révolution
sanglante du cemmunisme.
Que les gouvernants fassent
respecter les lois qu’ils ont
faites, et que le peuple pro-
teste de toutes façons auprès
de ces autorités pour préve-
nir la catastrophe d’un régi-
me communiste au Canada!
 

POUR LA PAIX ET L’INDEPENDANCE!
Pour rendre la Paix au Canada... Brisons le Lien Impérial!’

Canadiens!

Electeurs de Sainte-Marie !

4

La-seule-ques i
vous; exprimerdans cette élection, est celle de 1a GUERRE. ‘Libéraux. “Tories et c. C. F.
s'unissent pour appuyer cefte guerre profitarde, criminelle. impérialiste. La partici-
pation 3 1a Guerre, qu'ils sont unanimes a appuyer. est le prélude à la CONSCRIPTION,
qu'ils ne font rien pour espôcher. Entre les Libéraux qui nous ont plongés dans le
conflit européen, les C.C.F. qui co-opèrent à "l'effort de guerre” des ixpérislistes, et
les Tories réactiomnaires, il n'y a pas de choix: onne doit avoir aucune confiance en
sux, aucune illusion sur leur compte! .

la participation de notre paye à la boucherie européenne.

«

Seul, de tous les partis, le Parti communiste se dresse contre
Seul de tous les partis, le

Parti communiste organise le LUTTE ACTIVE contre l'esclavage de la Conscription!

nous prépare, On a tout mis en oeuvre pour empêcher ma candidature.
tation de membres de mon comité, les menaces—le régime King-Lapointe a tout essayé.

Parce que je suis le seul candidat dans Sainte-Marie et dans
Montréal qui s'oppose ouvertement à la Guerre, et qui lutte contre la Conscription qu'on

La violence, l'arres-
On

est allé jusqu'à embaucher un renégat ouvrier, lèche-pied des iupérialistes. qui s'appelle
Trépanier, pour tenter de faire interdire notre vampagne de lutte anti-conscriptionniste
et anti-guerre. MAIS MALGRE LEURS MENACES, ET LEUR REPRESSION, MALGRETOUS LES COUPS DES
IMPERIALISTES ET DE LEURS AGENTS, NOUS POURSUIVRONS LA LUTTE AVEC FIDELITE, CONFIANTS DANS
L'APPUI DES MASSES CANADIENNES-FRANCAISES DONT NOUS EXPRIMONS LES ASPIRATIONS ET LES

- INTERETS!

- tion.
Vous voulez la Paix, et que le chemin -soit barré à la Conscrip-

‘convie à la lutte populaire!

METTONS FIN À LA GUERRE, ET AU REGIME DES PROFITARDS IMPERIA-
LISTES!

* notre propre pays.

 

   GHINeeeas A di Ce5 Roue

Or, pour la Paix et pour mettre en échec la conspiration conscriptionniste, je vous
*

Pourquoi verser sans cesse le meilleur de notre sang sur des
champs de bataille inpérialistes, dans une cause qui nous est étrangère? Depuis la conquête
anglaise, nous, Canadiens-français, sommes des scieurs de dois et des porteurs d'eau dans |

Nous nous sommes battus pour les impérialistes anglals dans la guerre ’
sud-africaine, nous nous sommes battus pour eux en 1914-18, et NOUS VOILA A NOUVEAU QUI
SACRIFIONS NOS JEUNES, NOS FORCES VIVANTES, NOS LIBERTES, POUR. ENRICHIR QUELQUES MUNITION-
NAIRES ANGLAIS ET ANGLO-CANADIENS!

   

>

IL EST TEMPS DE NOUS REVEILLER.

Terminons cet état de choses qui permet aux nillionnaires
ÿ canadiens de s'enrichir en-nous envoyantau massacre, comme chair -—-
# à canon, en échange de contrats de guerre anglais!

Retirons le Canada du massacre européen.

7 Pour la PAIX et.1'INDRPENDANCE——VOTEZ COMMUNISTET

x ..

~

. BRISONS LE LIEN IMPERIAL, ot écrivons sur nés bannières le .
mot d'ordre de DeLorimier et de Papineau; INDEPENDANCE CANADIENNE!

A bas les trusts Ampérialistes et leur régime King-Lapointe]
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Lamenuiserie et

“cmCUN A $A
LA JEUNESSE OUVRIERE

la charpenterie
——_———Métiers-connusmaist

Tout le monde connaît le
travail des menuisiers et des
charpentiers; mais, en géné-

- ral, si l’on sait quelles beso-
gnes accomplissent ces arti-
sans et si l’on est au courant
des outils qu’ils emploient, il
est bien probable que l’on
ignore quels goûts et quelles
aptitudes il faut pour prati-
quer ces métiers.

Un seul métier ou plusieurs
spécialités

Le travail du bois, comme
- tous les autres métiers, a subi
l'influence de la spécialisa-

tion, mais d'une façon moins
profonde que les autres peut-
être. En effet, une bonne part

des travaux de menuiserie
peuvent difficilement s’exé-
cuter en série et nécessitent
encore une forte proportion

de travail manuel (environ

60%). En fait, de nos jours,
l'artisan qui s'occupe du tra-
vail du bois peut tout aussi
bien faire de la charpenterie
que de la menuiserie; on
trouve rarement des ouvriers
versés uniquement dans l’u-
ne ou l’autre de ces spéciali-
tés. :

Cependant, dans le travail
du bois, on peut distinguer

vailleurs: 1) ceux qui cons-
truisent et assemblent les

‘charpentes, les formes pour
le béton et qui exécutent le
gros travail; 2) ceux qui s’oc-
cupent des travaux de me-
nuiserie de finition; 3) ceux
qui réalisent en atelier diver-
ses pièces de bois qu’on trou-

ve dans les habitations: por-
tes, chassis, moulures, cadres,

-etc . . . ainsi que des ouvra-
ges en bois: boîtes, meubles
et autres objets.

C’est précisément dans cet-

te. dernière catégorie que le

travail manuel a cédé lepas
àla machine et que la spécia-
lisation s’est le plus mani-
festée. ;

Au total, cependant, bien
qu’on trouve une multitude
de spécialistes dans le tra-

“ vail du bois, même dans la
construction (poseur de lat-
tes, de planchers,etc.), le me-
nuisier qualifié péut accom-

“plir tous ‘Ces travaux et peut
exercer son art dans l’une ou
l’autre des divisions mention-
nées ci-dessus. D'ailleurs,
dans tous les décrets relatifs”

aux métiers du bâtiment, le
Ministère du Travail de la

moins prononcée.

Province ne sépare pas les
menuisiers des charpentiers.

Importance du métier

Denos jours, alors que dans
la construction le progrès a
substitué nombre de maté-
riauX aux bois, personne ne
conteste la grande importan-
ce du métier dont nous par-
lons. Certes le béton, la pier-
re, la brique, la tuile, l’acier
ont remplacé le bois dans
bien des parties des habita-
tions, mais il n’en reste pas
moins vrai qu’aucune maison
ne s’élève sans que parmiles

ouvriers on trouve une forte
proportion de menuisiers.
Ceux-ci sont, en général,
parmi les premiers à se ren-

dre sur le chantier et ils sont
presque les derniers à le quit-
ter une fois la construction
terminée. Leur travail les
met aussi en relation avec

les ouvriers des autres mé-
tiers : maçons,  plâtriers,

plombiers, électriciens, etc.

soit, en tout, vingt-deux spé-
cialistes différents, dont ils
doivent prévoir les besoins en

exécutant leur travail et
qu’ils sont souvent appelés à
“diriger.

De plus, en dépit du fait
que plusieurs parties des ha-
“bitations—sont-manufacturée

ou -préparées en atelier, les
menuisiers sont quand même
indispensables pour leur
ajustement et leur mise en
place.

Partout où il y a des hommes,

il faut des habitations et
par conséquent des

menuisiers

La . menuiserie s'exerce
donc partout où l’on “trouve
des hommes. Contrairement
à certains autres métiers qui
nécessitent une usine, fixée la
plupart du temps dans les
grands centres, le menuisier
peut trouver de l’emploi par-
tout. En outre, de nos jours,
il est à peu près assuré de

trouver du travail en n’im-

porte quelle saison, les pro-
grès ayant étendu à presque
toute l’année le temps propice

à lérection des maisons. De
ce fait, le menuisier qualifié
connaît moins .les saisons
mortes qu’autrefois. Enfin,

ajoutons-le, il peut devenir
entrepreneur et exercer son
art dans le domaine de la pe-

_tite industrie.

Conditions de travail

Le menuisier est suscepti-

   
A SKIS
% PATINS
% CHAUSSURES DE

SKIS _
4c CHAUSSURES. A

. PATINS
. % CADEAUX DE

TOUTES SORTES

  _ Un des principaux:

JEUNESSES OUVRIERES:  -
. VOYEZ-NOUS POUR Nos CADEAUX DES FETES!
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agents de c.aM:

rop méconnus.—Aptitudesspéciales re=
quises. — L'avenir dans ces métiers — Spécialisation

ble de travailler dans toutes
pérature, à l’intérieur et à
I'extérieur et presque tou-
jours debout (environ 95%).
En temps normal, il travaille

8 heures par jour, 5 jours et
demi par semaine. Sa beso-
gne offre en général peu de
dangers; en effet les acci-

dents dus aux chutes, et à la
perte de l’équilibre ou aux
machines (scies diverses, ra-
botteuses, sableuses, etc.)
sortes de conditions de tem-.

sont plutôt rares. Aussi le me-
nuisier peut-il pratiquer son

métier sa vie durant sans au-
cun inconvénient pour sa

santé et sans surménage.

Conventions collectives et

le menuisier

La loi des conventions col-

-lectives réglemente dans une
certaine mesure les condi-

tions de travail des menui-
siers-charpentiers dans la

construction: taux de salai-

' res, apprentissage, durée du
travail, etc. Ces conventions

varient avec les districts. Les

jeunes gens ne peuvent com-

mencer. leur apprentissage

avant 16 ans, ni aprés un cer-
tain age. Ils doivent s’inscri-
re au Comité paritaire des

2

 

Coin de l’atelier de menuiserie et de charventerie de l’Ecole
Technique de Montréal. Au premier, plan, on remarque un
élève au travail sur une charpente de maison en miniature et le
professeur, M. J. E. Gamache, donnant une démonstration sur
la façon d’utiliser l'équerre.

lardise, de l’initiative, de la
souplesse pour s'adapter aux
conditions variées de travail
de la répugnance pour la rou-
tine, un bon caractère per-
mettant de coudoyer sans
heurts les ouvriers des autres
corps de métiers et de les di-
riger. Certaines infirmités ou
déficiences physiques sont né-
cessairement des contre-indi-
cations: absence d’une main
ou d’un bras, infirmité aux
membres supérieurs ou infé-
rieurs, faiblesse de la vue,
surdité totale, vertige, nervo-
sité excessive, épilepsie, fai-
blesse des jambes et des
pieds.

De plus, pour réussir faci-
lement, le charpentier-me-

timent-adminis--nuisierdoitaussi avoir un

trant la convention collecti-
ve ou aux unions ou syndicats
-qui leur fournissent un carnet
d’apprentissage. Ce stage du-
re quatre ans pour les jeunes
gêns qui n’ont pas suivi un
cours régulier dans une éco-
le technique. Ces quatre ans
terminées, l’apprenti subit un
examen devant un bureau
d’examinateurs. En 1940, les
Salaires payés aux menui-
siers-charpentiers étaient les

suivants: (taux horaires):
aides, 35 sous; apprentis, de
23 à 52 sous; compagnons, 70
sous et plus suivant la natu-
re du travail exécuté.

Deux unions se partagent
les ouvriers de ce métier: les
Syndicats Catholiques et Na-
tionaux et l'Union Interna-

tionale.

Aptitudes et connaissances
requises

Pour exercer ce métier, il
faut avant tout une grande
habileté manuelle, un cour
d’oeil sûr, une bonne santé,
de la résistance aux change-

‘ments de température, de la
robustesse, une stature nor-
male, de l'imagination, de
l’intelligence, de la débrouil-

 

AUJOURD'HUI MEME! |
Ne remettez pas . . . Si des
travaux d’urgence s'imposent,
faites-les exécuter sans tarder.
Ces mêmes travaux exécutés
l’hiver vous coûteront plus cher
et vous causeront des ennuis
qu’il serait facile d'éviter.

Travaux de plomberie et de
chauffage soignés, parfaits, im-
peccables. -

Téléphone: MA. 4184

360 est, rue RACHEL

  

      

ments de construction et des
articles de quincaillerie qu’il
est susceptible d'employer.

Voilà le minimum; certes, si
le menuisier a uneformation

supérieure, il ne tardera pas
à en tirer profit.

Il n’est jamais trop tard
pour bien faire

Les jeunes gens que cette
carrière intéresse et qui y
voient un domaine d'activités

où leurs aptitudes auront
chance de s’épanouir, ne doi-
vent rien négliger pendant

qu’ils sont jeunes pour s’o-
rienter dans ce sens. S’il leur
manque des connaisances
théoriques ou s'ils veulent ac-
croître leurs capacités, ils
n’ont qu’à se diriger vers les
 

minimum d'instruction en
plus de la connaissance de ses
outils. Il doit connaître au
moins les mathématiques
élémentaires, les divers bois

et leurs usages, la façon d’é-
valuer son travail; il doit
pouvoir interpréter un plan,

un bleu ou un croquis et, en-
fin, être au courant des règle-

 
écoles techniques ou les éco-
les d'arts et Métiers, fondées

et soutenues par le Secréta-
riat de la Province.
Les renseignements conte-

nus dans cet article ont été
fournis à l’auteur par M. J.-
E. Gamache, chef de l’atelier
de menuiserie à l’Ecole Tech-

nique de Montréal.

Vous ne pouvez trouver mieux

ailleurs pour vos bijoux!

Superbe montre bracelet 15

pierres, boîtier fini jaune ou

rose. Montre de $1 5.00

femme. Spécial.

 

Si c'est une bague à diamant, pourquoi

- ne pas choisir ce qu'il a de mieux?

14 carats,

 

à partir de……

Diamant Bleu Blanc, dans une monture or

$37.50

Pous vos cadeaux de Noël, nous vous invitons à
visiter notre assortiment de bijoux de qualité.

. *

W.-A.GERVAIS
1305 est,rue ‘Mt-Royal Tél.: AM. 2403

  

1 eo £ tri

, “MonsieurGerbils témoigne ici de ssa ‘haute admiration

‘et desa:fervente sympathie pour tous ceux de la J.0.C.”
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OTTAWA, DECEMBRE 1942

Est-ce l'affaire
de la J.O.C.?

Après s’être occupée des aide-familiales, voilà que la

J.0.C. lance une campagne en faveur des plus jeunes. Est-ce

là son affaire?

Les plus jeunes ne sont pas tous des ouvriers encore,

en ce sens qu’ils ne travaillent pas tous, mais ils sont du

milien ouvrier et la J.O.C. considère qu’il est bien de son

devoir de les aider, de les protéger, de les préparer à leur

rôle futur.

ILS SONT L’AVENIR ! Ils sont notre classe ouvrière

de demain. Il ne serait pas logique de s'occuper seulement

de ceux et de celles qui sont d’âge à travailler. Comment

arriver à préparer l’avenir si on néglige ceux qui en sont

le principal élément . . .?

 

Des faits prouvent qu’on fait aux jeunes une situation

terrible. Une seule chose compte en 1942 et c’est faire de

Fargent pendant qu’il en est temps.

Les patrons emploient les plus jeunes parce qu’ils peu-

vent les payer moins cher. Les mamans profitent de la

situation pour retirer les petites filles de l’école et leur

confier lesoindelamaison, afin. gagner del’argentelles

aussi,

Les papas comptent sur l'aide du petit gars de quatorze

ans pour boucler le budget ou payer des vieilles dettes.

Les grandes soeurs et les grands frères cherchent eux-

mêmes du travail aux plus jeunes de leur famille.

“Profitons-en pendant que ça passe”, semble-t-on se

dire partout dans la masse ouvrière!

C’est vrai qu’un terrible passé de misère peut expliquer

un peu cette mentalité générale chez les ouvriers. Mais

n’est-ce pas là le ‘moyen le plus fameux de’ préparer une

autre crise plus terrible que la première ?

Songe-t-on vraiment à ce que deviendra cette légion

de jeunes qu’on a lancés dans la vie ouvrière sans prépara-

tion, sans connaissance, sans Instruction?

N’est-ce pas là le malheur des familles ouvrières de

vivre pour la minute présente, de s’efforcer d’oublier

demain ?

C’est vrai que la situation faite aux familles ouvrières

est épouvantable... Ceci les amène à un sauve qui peut géné-

ral. C’est aujourd’hui qu’il faut vivre. “Demain, on verra.”

Et l’histoire se continue et se répète sans ne jamais apporter

aucune amélioration à la pénible situation ouvrière.

Qui se chargera de faire pratiquement l’éducation dans

ce domaine ? Qui aura le droit de demander encore des

sacrifices aux familles qui n’ont pu se réchapper qu’en les

multipliant?

QUI?... QUI?... QUI?...

Il n’y a que ceux du milieu parce qu’ils trouveront leur

part de sacrifice, parce qu’ils sont désintérestés, parce qu’ils

veulent vraiment de toutes leurs forces le bien de leur classe

sociale,

Et nous en sommes et la grande J.O.C. en est. C’est

pour ça, qu’elle s’est penchée sur-les jeunes et qu’en leur

faveur elle lance sa campagne. ’

ILS SONT L’AVENIR, DONNONS-LEUR LA CHANCE DE

S’INSTRUIRE.

ILS SONT

COMPETENCES.

ILS SONT L’AVENIR, QU'ON LES AIME ET QU’ON LES

AIDE. }

ILS SONT L’AVENIR, QU’ON LEUR FASSE COMPREN-

DRE L’ESPOIR QUE LEUR CLASSE SOCIALE FONDE SUR

EUX. ‘
LA J.0.C. SSOCCUPE DES PLUS JEUNES ET C’EST BEL

ET BIEN SON AFFAIRE.

co LAURETTE. LARIVIERE, - -
. . " Prés Géna ve ~ “

L'AVENIR, QU'ILS

JEUNESSE

| LUCIENNE TURGEON

DEVIENNENT DES

featréal
Tél 3120 :

Noël!
fête de
lapaix!

“Paix aux hommes de bon-

ne volonté” ., . . Ce message

annoncé il y a vingt siècles
aux bergers de Palestine, doit
être en ce jour de Noël de

1942, clamé avec plus d’inten-
sité, avec encore plus de puis-

sance que les années précé-

lentes.
Nous de la jeunesse ou-

vrière, nous savons qu’il y a

vingt siècles, le 25 décembre,

est né Celui qui comme nous

s’est fait ouvrier. Nous savons

qu’en plus de son travail de

charpentier, il travaillait à

installer la paix dans tout le

genre humain. II a déjà dit:

“Je vous laisse ma paix, je

vous donne ma pair.” Qu’en

faisons-nous de cette paix ha-

bituellement ?

S’il est un jour où nous de-

vons être vraiment en pair,

c’est bien en ce jour de Noël!

Pour toi jeune ouvrier de bon-

ne volonté, est-ce possible

d’être bien en paix? Mais

oui!

Nous aimons tant qu’à notre

fête on nous fasse plaisir;

nous trouvons normal qu’à la

fête des autres nous leur fas-

sions plaisir; n’est-ce pas le

moins que nous puissions fai-

re, que d’être en paix avec

OUVRIERE

La semaine des
jeunes

Une semaine des jeunes organisée par la J.O.C. — Elle a pour

but de révéler au publie la détresse où se trouvent les

Jeunes qui quittent trop jeunes l’école pour Patelier. —

Comment enrayer cette détresse?
—

Une initiative merveilleuse vient d’être lancée par la

J.0.C.: L'organisation d’une semaine des jeunes.

Depuis près de deux ans, en effet, la J.O.C. étudie le

problème des jeunes qui quittent Ia classe pour l’usine et

l’atelier. Elle a déjà à son crédit de belles réalisations en

vue d’enrayer cette marée montante de jeunes qui abandon-

nent l’école à 12, 13, 14, 15 ans pour travailler. La fondation

du service de la Pré-J.0.C. en est Ia principale.

Mais la J.O.C. s’est vite aperçu qu’il ne suffisait pas de

faire l’éducation de ces jeunes pour qu’ils retournent en

classe; bien d’autres facteurs entraient en jeu pour fermer

la porte des écoles à ces jeunes. C’est alors qu’elle a décidé

de pousser son enquête plus à fond pour découvrir la véri-

table situation ainsi que les causes réelles de cette situation,

afin de suggérer et d’apporter une solution efficace et

durable.

UNE SITUATION PENIBLE:

Une enquête, menée très sérieusement et dans divers

milieux ouvriers, nous met en face d’une véritable détresse.

Les jeunes, en grand nombre, quittent l’école tout jeunes

et se lancent dans la vie du travail sans aucune préparation.

Les éducateurs, les parents, n’ont jamais songé à préparer

cette transition. De leurs côtés les patrons ne font aucune

différence entre le jeune de 14 ans qu’ils embauchent et

l’homme mûr ou la femme déjà formée.

Et c’est déconcertant de voir la rapidité avec laquelle

ces jeunes, en plus de perdre leur santé physique, se dépra-

vent au contact de l’usine. Ils apprennent du même coup
 

Celuique nous jêtons en ce
jour de Noël ?

A vingt ans, il n’est pas un

seul jeune ouvrier ou une seu-

le jeune ouvrière qui a hâte

à Noël tout simplement parce

que le Père Noël passera .,. -

Etre catholique signifie pour

nous, que nous ne devons pas

avoir hâte à Noël tout sim-

plement pour l’échange habi-

tuel des cadeaux, mais sur-

tout pour avoir enfin la vraie

paix.

Ce serait si beau, si à l’oc-

casion de Noël toute la jeu-

nesse ouvrière canadienne

après tant de bêtises au cours

de année. .. hissait son pavil-

lon de paix et offrait sérieuse-

ment à Celui qui fête son an-

niversaire en ce jour, ses sou-

haits les plus sincères et le

voeu que tous les jeunes ou-

vriers lui reviennent en com-

mençant par chacun de nous.

Spécalité:

LINGERIE pour Enfants

Robes pour dames

de 11 à 40

Variétés exclusives

501, rue JARRY (près Berri)
DU 0333 Montréal

CE
R=.

FUTURS MARIES
JOCISTES

pour

Ameublements de tous

. genres

CONSULTEZ-NOUS!

MARCEL VERVILLE Liée
MARCHAND DE MEUBLES _

‘3339 est, Deaublen M   

la vie facileque peut procurer largent. "Lesamusements TÉ

de toutes sortes et la boisson font vite partie de leur vie.

C’est une détresse sans précédent.

LA TENTATION ET L’OBLIGATION:

Les ‘jeunes ont leur part de responsabilités dans ce

lamentable état de choses. Mais elle n’est pasla plus impor-

tante.

L’enquéte faite par la J.0.C. révèle que souvent c’est le

besoin qui oblige l’enfant à quitter l’école prématurément.

Les familles nombreuses du Québec particulièrement avec

les maigres revenus qui leur reviennent et les taxes sans

nombre qu’elles doivent payer sur le moindre objet acheté,

sont dans l’impossibilité de donner à leurs enfants l’instruc-

tion qu’elles désireraient.

D'autant plus qu’à l’heure actuelle il se fait de la part

des industriels et même du gouvernement une propagande

intense et systématique pour embaucher les jeunes et les

mères de famille. A 14 ans, on pense bien peu à l’avenir,

surtout quand on peut se procurer du travail sans en cher-

cher. Etla mère, qui a souffert des rigueurs de la crise,

retirera facilement sa petite file de l’école pour aller travail-

ler et procurer à son foyer les nécessités dont il a été privé

durant dix ans.

Qu’il y ait en plus de cela négligence de la part des

parents, il faut aussi Padmettre. Mais quand avez-vous

entendu nos chefs, nos gouvernants, nos industriels faire

de la propagande en faveur de l’éducation. On dépense des

millions pour encourager les gens à souscrire à un emprunt

de la victoire, pour inviter les gens à achetertel produit,

ou encore pour obtenir les votes en faveur d’un candidat

politique! Mais jamais à la radio, comme sur les panneaux-

réclames ou sur les journaux, nous avons vu une vraie

campagne en faveur de l’éducation ou du vrai sens de la

famille.

DETRESSE GUERISSABLE:

Les jeunes sont en détresse; mais il y a moyen d'apporter

remède à cette situation. Après avoir trouvé les causes de

cette, situation, la J.O.C. a dressé tout un programme de

relèvement des jeunes. II -est exposé au complet en page

16 de ce journal. - ?

Ce que nous demandons, c’est que tous les responsables
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 de la détresse des jeunes et chacun pour sa part, accomplis-

sent la part du devoir qui leur revient pour enrayer cette

détresse et détruire les effets néfastes qu’elle a laissés,

Nous voulons unejeunesse forte et grande, méritons-là!

LE : RogerMATHIEU|£7 owt ag
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“STEADY”
Combien de fois par jour, tu

entends ce commandement

lorsque gquelgu’un bouge ou
parle durant une formation.

“Steady, on n’bouge pas sur la
parade”crit un sergent. “Stea-
dy, on n’parle pas en parade”

crit un caporal. Ce mot sim-
ple devrait te servir en quel-
que sorte de mot d’ordre pour
franchir sans broncher la lon-
gue route de la vie.

Tu comprends parfaitement
ton état puisque tu combats
actuellement d’une manière
plusconcrète. Il en est ainsi
de la grande armée des catho-

liques du monde entier. A sa
tête se trouve des chefs com-
pétents qui forment l’Etat
major général. Viennent en-
suite les différents généraux,
commandants des corps d’ar-
mées dont les noms varient

 

Monsieur Philippe Taillon ac-
tuellement au camp de Barrie.
field, A Kingston, Ont.
 

EN GARDE!
contre toutes les eaux
dites de Vichy conte-

e nant quatre fois plus de ©
sel et aucun des autres
ingrédients que renfer-
me la vraie formule

CIVITA
la vraie formule française de

l'Eau de Vichy
Limpide — Pétillante

et agréable au goût

Au prix

pie 25€populaire

1a bouteille

DISTRIBUTEURS
W. Brunet & Cie Ltée, Québec

pour le district de Québec.

Du Cap Medicine Co, Montréal,

pour le district de Montréal
~\

Si votre fournisseur ne l’a pas

HA.7251

 

   
Exigez du

pharmacien:

  —

selon les pays. Au Canada,
cette armée existe formée par
les milliers de canadiens ca-

tholiques dirigés par ses géné-
raux et leurs officiers. Eux
aussi te disent “Steady”, mais

non sur le même ton que cet
officier ou sous-officier. Ils

te le disent sur un ton pater-
nel qui laisse entendre un con-
seil plutôt qu’un commande-
ment. Ils ont prévu toutes les
difficultés qui se présenteront
devant toi et si tu es porté à
reculer ils te diront et répète-

ront ce conseil si nécessaire.

“STEADY EMPECHE DE
COMMETTRE DES BETISES...
il empéche un vrai soldat de
tomber et de s’avouer vaineu
sans avoir combattu.

“Steady” te rappellera que
tu ne dois pas accepter les
avances d’une racoleuse qui ne
cherche que ton argent et
qu’une vie brisée laisse com-
plètement indifférente.

“Steady” t’éloignera des en-
droits louches qui ruinent ta

santé physique et morale.

“Steady” te détournera des
débits de boisson qui mènent,
tu le sais, à la (déroute com-
plète) à l’amoindrissement de
tout ton être.

“Steady” te fera penser qu’-
un mensonge retourne tou-
jours contre soi-même. —

“Steady” tout comme à l’ar-

mée . . . servira à ta forma-
tion physique et morale. Tu
ne comprends pas toujours

pourquoi il vaut mieux agir de
telle ou telle manière, mais
plus tard tu t’en rappeleras
et comme tu remercieras ce-

lui qui te l’aura dit. C’est là
que tu verras la valeur de ce
mot d'ordre. Dans dix ans
d’ici auras-tu à te ronger les
pouces, de la vie que tu mènes
actuellement? Seras-tu privé
du bonheur de fonder un
foyer? et cela par ta faute,
ta seule faute parce que tu

n’auras pas su te dire “steady”
lorsqu’il le fallait ? . . .

MAURI.

Savies=vous que...
Saviez-vous que durant la

première Grande Guerre au-
cun ingénieur français n’a vu

la grosse Bertha que les Al-
lemands avaient su si bien

cacher à la vue des curieux.
Ce fut grâce au progrès du
repérage par le son que l’on

parvint à savoir qu’elle était
placée à 120 kilometres de
Paris.

* OX *

Saviez-vous que la grosse
Bertha n’a bombardé Paris
qu’à quatre reprises. Le pre-
mier bombardement eut lieu
‘du 23 mars au ler mai de

l’année 1918 alors que 185
coups furent tirés. Le deuxiè-
me du 27 mai au 11 juin ne
fit tomber que 104 obus. Le
troisième de plus courte du-
rée du 15 au 16 juillet porta
sur Paris 14 coups seulement.
Enfin le quatrième du 5 au

7 août lança sur la capitale
de la France 64 obus. Ces

bombardements ne firent que
77 morts et 90 blessés et ne
détruisirent que quelques
maisons. L’église de St-Ser-
vant fut détruite également.

x OF»

Saviez-vous que lors de la
première Grande Guerre

1914-18, il n’y avait pas d’ar-
mée canadienne. Les troupes
canadiennes portaient le
nom de “Milice canadienne”

et lessoldats’ qui
combattre outre-mer appar-
tenaient au “corps expédi-
tionnaire canadien”. Tandis
qu’aujourd’hui c’est une ar-

.mée canadienne et indépen-
dante qui combat en Europe.

x % x

Saviez-vous que les soldats
américains ne mettent pas

de timbres-poste sur leurs
lettres. Ici au Canada, ce
n’est que lorsqu’on écrit au
gouvernement que l’on a ce
privilège. Depuis quelque

temps, nos soldats qui nous
écrivent d’outre-mer n’ont
pas besoin de mettre de tim-
bres surleurs lettres. Ce pri-
vilège fut accordé par le Gou-
vernement canadien.

+ * *

 

Dominion Sprinkler Co.
--3.-H. Petit, président

35, rue Molière. CA. 1139

 

 

Hommages au journal

“La Jeunesse Ouvrière”

La Paroisse Notre-Dame

du-Très-Saint-Sacrement

de Montréal

R. P. Lorenzo Piché, Curé

 

 

Pharmacie CONTANT
La plus vieille au Canada

J. R. Désilets, Ph. Ch. Prof.
365, Notre-Dame, Est Coin St-Denis

Saviez-vous que les tanks
furent employés pour l'offen-
 

Monsieur Jean Gervais, en ser-
vice à Debert, N.-E. HA. 6727 — MA. 0374

 

 

 

Votre digestion est lente, difficile?

Prenez “STOMALKAL"
I1 aide la digestion, combat les gus

et les aigreurs d'estomac.

Se vend partout: 50 sous Île boîte Pierre Crevier, Ba. O.
Examen de la vue

6804 St-Hubert — TA. 5355    

allaient

 

sive de la Somme en 1916

 

Ceux qui les premiers les em- |:
ployèrent furent les Français |;
et les Anglais. Ils étaient ar-
més de deux mitrailleuses à
l'avant et de deux eanons de
chaque côté. Ils étaient moins
rapides que ceux d’aujour-
d’hui mais très puissants.
Quand les Allemands les vi-
rent pour la première fois, ce
fut un sauve-qui-peut géné-
ral.

+ *

Saviez-vous que les baïon-
nettes furent utilisées pour
la première fois à Bayonne,
en Espagne. Les Espagnols
manquant de munitions, fi-

xèrent leur poignard au ca- ©
non de leur carabine. La sur-
prise de leurs ennemis fut
telle qu’ils prirent la fuite.

Ce fut le marquis Michel de
Louvois, qui était sous-secré-
taire de la Guerre au temps
de Louis XIV qui introduisit
la baionnette dans l’armée
française.

*»* + x

Saviez-vous que la mitrail-
leuse Bren fut fabriquée pour
la première fois à Brenno

(d’où le nom) en Tchécoslo-
vaquie, elle est d'invention

récente. Le canon rougi à
blanc de la mitrailleuse Bren
se refroidit instantanément

dès qu’on le plonge dans
l’eau froide. On peut toucher

le canon à mains nues immé-
diatement après. L’acier est

de fabrication spéciale et n’é-
clate pas, c’est un secret de
fabrication. Cette mitrailleu-
se rend les plus grands servi-
ces dans l’Armée canadienne. |

* #* *

Saviez-vous que la badine
remplace l’épée chez les of-
ficiers de l’armée. L’épée est
considérée comme arme inu-
tile durant cette guerre.

(22001

 

Monsiur Delnhis Bisson, can-

tonné quelque part outre-mer.

 

 

Messieurs Jean-Paul Whissel

et Albert Cloutier, tous deux

en service actif outre-mer. Ils

habitaient Timmins, Ont.

 

 

CHARBON — HUILE A CHAUFFAGE H. PREVOST, Gérant

La Compagnie de Charbon Ouimet-Wilson Ltée
5126 ave. du Parc — Montréal — CRescent 3177
 

 

4824, rue St-Denis 
HOPITAL STE-THERESE, ENRG.

Maternité privée licenciée — Médecins spécialistes

Plaçons bébés — Prix Modérés.

Tél. LAncaster 1022
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Aux AMATEURS de PHOTOGRAPHIE

Un agrandissement de 5 x 7 gratis
29\ Avec une commande de 40 sous ou plus

Nous développons vos films gratuitement

Service de 24 heures. Envoyez vos films par malle à

Photo R. HARVEY
222, rue Beaubien est, Montréal, P.Q.

LISTE DE PRIX
IMPRESSIONS

es los grandeurs jusqu’à
— 3c chaque

Be -

be “

AGRANDISSEMENTS
de photo jusqu’à

4x 6 — 10c
5x 7 — 15e
6x 8 — 26c “
8x 10 — 26c -

11 x 14 — T5c -

chaque

— 6c
mande par In malle doit être accompagnée du paiement.

Nous1veus retournons l'argent pour tous négatifs nuls.
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Rien n’est plus beau que la vraie vie de famille où les grands
aident les plus jeunes, où on ne sent que fraternité et bonne
entente. La vie moderne est cependant en train de détruire
cette belle vie familiale par le travail des mères de familles
et des tout jeunes.
 

Leproblème
des jeunes

Les jeunes de moins de 16 ans qui ne fréquentent plus

Pécole.—Un problème qui connaît à la faveur de la guerre une

acuité alarmante. — Intreduction.
—

—— La guerremondialequisévit depuis plusdetrois ans
nous a fait graduellement oublier les problèmes vitaux et
essentiels de l’après-guerre. Ce n’est pas tout de remporter
la victoire, de gagner la guerre, il faut en même temps “ga-
gner la paix”.

Parmi ces problèmes, l’un des plus importants est celui
des jeunes de moins de seize ans qui ne vont plus à la classe.

Bien que ce problèmeexiste depuis assez longtemps dans

notre pays, il connaît à la faveur de la guerre une acuité
beaucoup plus alarmante. On semble s’en désintéresser et
mêmel’ignorer totalement.

Défenseurs des jeunes:

En face de ce problème, qui touche de si près la classe
ouvrière, la J.O.C. n’a pu rester indifférente et a mené une
vaste enquête sur la situation des jeunes de leur classe so-
ciale qui laissent l’école en bas de seize ans.

Les résultats de cette enquête sont très révélateurs; ils
nous font toucher du doigt l’ampleur de cette détresse des
jeunes.

La semaine des jeunes:

Pour faire connaître au public, de même qu’aux auto-
rités civiles et religieuses du pays, cette détresse des jeunes,
pour montrer aussi les réalisations déjà faites pour amoin-
drir cette détresse, pour enfin faire connaître le programme >
de la J.O.C. en vue d’apporter remède à unesituation aussi
alarmante, la J.O.C. a organisé une semaine des jeunes qui
aura lieu du 6 au 13 décembre. -

Nousinvitons tous nos lecteurs à suivre attentivement
cette semaine; en plus de programmes à la radio, toute la
presse en parlera. Et pour vous bien préparer à profiter de
cette semaine, lisez attentivement les autres articles de cet-
te page et de la page 7. Vous vous mettrez ainsi au courant
du probléme des jeunes et vous pourrez en discuter avec
vos parents et amis.

M. C.
 

Système à Souffleur:
3 “Supérieur” — “Simplo”

“Draft-O-Stat”

LA COMPAGNIE
CHAUFFAGE.

“Jocistes! au restaurant exigez

toujours un gâteau Stuart”

La Compagnie de
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_ | Un travail épuisant: 
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Fréquentation scolaire
L'abandon prématuré ‘de la closse. — Une situation qui s'est

Ce qui frappe le. plus,
quand_nous nous arrétons-a
scruter le problème des jeu-
nes de douze à seize ans qui
ne fréquentent plus la classe,
c’est l’abandon prématuré de
l’école.

Déjà, avant la guerre, on
déplorait partout le fait que
les jeunes ouvriers et les jeu-
nes agriculteurs quittaient
l’école trop tôt. La guerre n’a
pas remédié à la situation;
elle l’a aggravée de façon ef-
frayante. -
La situation s’aggrave:
Une enquête menée à tra-

vers la_ Province de- Québèc
par le Conseil de TInstruction
Publique révèle que 77% de
nos élèves ne dépassent pas la
septième année (Statistiques
fournies par I'Hon. Hector
Perrier et reproduites dans
“Le Devoir” du 13 septembre
1941).
Cette année même une

baisse considérable s’est pro-
duite dans les hautes classes
de l’enseignement primaire

élémentaire et complémen-
taire (6e, 7e, 8e, 9e années).
Et pourtant, à comparer avec
nos compatriotes de langue

   EN QUITTANT
LA CLASSE

La situation physique, morale et intellectuelle
des jeunes qui ne fréquentent plus la classe. —
Les positions qui leur sont ouvertes. — Le milieu
corrupteur de plusieurs usines. — Augmentation
de la délinquance juvénile.

Nos jeunes ne vont plus à
la classe. C’est ce que nous

dit l’article sur la fréquenta-
tion scolaire. Que

alors?
Avant la guerre, c’était le

chômage qui les attendaient

avec sa série de maux physi-
ques et surtout moraux. L’ac-
tivité fiévreuse de la guerre

permet actuellementà nos
tout jeunes de ‘travailler et
de gagner un salaire allé-

chant: ce qui est un appât de
plus pour les attirer hors de

l’école.

Où travaillent-ils?

Nous savons qu’il y en a un

certain nombre dans les usi-
nes de guerre et dans des ma-
nufactures de toutes sortes

qui n’ont que 14 ou 15 ans.
Ils s’y sont présentés avec la

d’enregistrement d’un
grand frère, d’une grande
soeur, ou encore ils ont obte-
nu (sans difficulté) un per-
mis de travail. Dernièrement
encore, un enfant de 14 ans,
mesurant à peine ‘ quatre
pieds et demi, nous montrait
son permis de travail. À no-
tre question ‘comment as-tu

pu faire pour obtenir cette
carte?”, il nous répondit qu’il
l’a simplement demandée et
qu’on la lui a remise sur le
champ. “Pourquoi veux-tu
travailler?” lui demandai-je.
“Parce que j'en al assez de
l’école.”
Mais tous ne travaillent pas

à l’usine. Bon nombre de jeu-
nes garçons demeurent mes-

sagers sur bicycles; nous re-
marquons en effet que l’âge
moyen des messagers est de
12. 13, 14 ans actuellement.
Pour ce qui est des jeunes

filles, elles restent à la mai-
son pour “garder”- pendant
que la mère travaille en de-
hors du foyer. Nous serions
surpris d’apprendre le nom-

bre de petites filles de 14, 13,
12 et même de 10 ans qui
tiennent la maison, préparent
les repas, gardent les enfants
de tout âge, même les bébés
de quelques mois.

Certaines jeunes filles et
des plus jeunes iront beso-
gner en service domestique,
quand la maman ne travaille
pas hors de la maison. Les sa-
laires sont assez élevés à
l’heure actuelle et c'est ten-
tant. _

“Letravail qu'on. ai

jeunes est souvent très épui-
sant. Un garçon de douze ou

treize ans qui transporte à la
font-ils-journée des poches de patates

ou des caisses de bière sur un
bicycle pas toujours en ordre
peut s’attendre à devenir
vieillard avant l’âge.

De même pour ceux qui

sont à l’usine qui travaillent

surles ‘““ ”ququi ac-
complissent des travaux au-

dessus de leurs forces. Le

corps n’est pas suffisamment
développé pour accomplir une

besogne qui souvent fatigue
un adulte. Sans compter les
nombreux repas froids et les
longs trajets.
Egalement pour les petites

filles trop jeunes qui se voient
chargées de la gérance et de
l'entretien dune maison.
C’est exiger d’elles une tâche
inhumaine.

Un milieu démoralisateur :

L'entrée au travail est un
saut prodigieux que fait le
jeune homme ou la jeune fil-
le, surtout s'ils sont encore
des enfants.
Rien ne les y a préparés. Ce

ne sont ni les parents, ni les
éducateurs, qui leur ont mon-
tré à franchir le pas qui sépa-
re l’école de l’usine. Tls tom-

bent du jour au _lendemain
dans un milieu tout a fait
nouveau et inconnu. C’est le
naufrage de bien des vies hu-
maines et surtout de bien des
âmes.
Mêlés aux adultes des deux

sexes; qui’ ne tardent pas à
ies “déniaiser”. les nouveaux
arrivés sont vite initiés au
mal, par des histoires & dou-
ble sens, par des documents
secrets, circulant à la déro-
bée, par des aventures arri-
vées la veille au soir aux plus
corrompus du groupe, par
des magazines, des photogra-
phies et des cartes postales
exhibant des nudités, ete . . .
Initiation merveilleuse à Ia
vie du travail | ! ! ,
Mais ce n’est pas tout ce

que rencontrent les jeunes
travailleurs des deux sexes.
L'argent qu’on n’est pas habi-
tué à gagner et surtout à éco-
nomiser, procure une indé-
pendance inconnue aupara-
vant. Et c’est la vie qui com-
mence avec le cinéma, le res-
taurant, les salles de billard,
et les quilles, sans mention-
ner la taverne et les grills

ns argent permet.sussldosé
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aggravée de façon générole. — Une enquête ouprès de 700

anglaise, nous avions un fai- 
ble pourcentage d'assistance
dans ces classes.

Dans plusieurs écoles, on a
dû discontinuer une ou deux
classes de 9e et 10e années,

ou encore combiner deux
classes en une seule. (“Le
Devoir”, 18 août 1942). Pour
la ville de Montréal, des sour-

ces védiriques révèlent qu’il
y a environ 5.000 élèves de
moins dans les écoles que
Pan dernier.

Une enquête auprès de

700 jeunes.

Une enquêté menée Yan
dernier par la J.O.C., auprès
d’environ 700 jeunes qui
avaient quitté la classe, ré-
vèle ce qui suit:

19% ont quitté la classe à l'âge de 10 ans
3% ont quitté In classe à l’âge de 11 ans
16% ont quitté ia classe à l’âge de 12 ans
38% ont quitté la classe à l’âge de 13 ans
29% ont quitté la classe à Tage de 14 ans
139% ont quitté la classe à
5% ont quitté la classe à l’âge de 16 ans

Si on le remarque bien,
c’est surtout vers l’âge de 13
et 14 ans que les jeunes dis-
paraissent de l’école. Après
la sept et huitième année, on
sait quelque peu lire et écrire.
On trouve moins d’inconvé-
nients à laisser la classe. Les
raisons de cet état de choses

sont exposées dans un autre
article.

‘Pour attirer les enfants hors
de l’école:

Dans certaines villes, des

pour attirer les enfants hors
de l’école.

- Egalement dans une peti-

te ville de la Province, la L
O.C. a fait une enquête pro-
bante: on a découvert que
dans huit industries locales,
il y avalt 362 garçons et jeu-
nes filles de moins de seize
ans à l’ouvrage, de jour com-
me de nuit, à savoir:

55 jeunes de 13 ans
110 jeunes de 14 ans

167 jeunes de 15- ans

Telles sont dans les grandes
lignes, un aperçu de la fré-
quentation scolaire dans la
Province de Québec. Nous se-
rons à même de mieux appré-
cier toute l’ampleur du pro-
blème dès que
d’Instruction publique livrera
au public la vaste enquête
-qu’il a menée le printemps
dernier. Ces quelques faits
sont cependant de nature à
nous faire réfléchir et à éveil-
ler en chacun de nous un sen-
timent d'inquiétude en face
de ce problème. C'est le moins
qu’on puisse en attendre.
 

 

Tél. AMherst 6835

ROBERT CARDIN
PHARMACIEN

Pharmacie Quenneville, Enrg.

1871, Mt-Roval E., angle Cartier

 

 

Spécialités: Las, Sous-vêtements,
Gants, Marchandises à Ja verge.

” RAOÛL GELINAS
Marchand de Nouveautés -

DU. 6541 8111, rue St-Denis 

—ont——fait—compagne—

le Comité,

  
 

“Où l’on - |
s'habille ;

| bien!” i

“ COUPE SPÉCIALE CHACUN
FACON soIG

ERNEST MEUNIER  



L

Les méfaits de la
situation actuelle

_ Les principales raisons de labaisse dansla fréquentationscolaire:
la question économique, les salaires alléchants et le travail

- féminin.

Si nous remarquons que la
fréquentation scolaire déjà
faible avant la guerre conti-
nue à baisser sensiblement,
c’est que les causes ne man-
quent pas pour expliquer
cette diminution.

D’aucuns n’y voient que
l’apathie, l’insouciance et la
négligence des parents; ce

n’est pas tout à fait faux
bien que ce ne soit pas exact.
Car plus souvent qu’autre-
ment ce n’est pas à la négli-
gence, mais bien plus au
manque de préparation au rô-

le d’éducateur, qui incombe
aux parents sans que jamais
personne ne les y ait prépa-
rés.

Surtout, cette part des pa-
rents dans cette responsabi-
lité de la baisse de la fréquen-
tation scolaire est bien plus
apparente que réelle; faisons
le partage des choses pour le

comprendre.

La situation économique:

Dans la plupart des cas,

l’éloignement de l’école pour
les tout jeunes est due à une
question économique.
la nécessité, la pauvreté,

quand ce n’est pas la misère
qui obligent l’enfantà laisser
l’école pour travailler et ai-
der sa famille. En voulez-vous

la preuve?

__ D’après les Statistiques of-
ficielles du Ministère du Tra-
vail à Ottawa, le budget fa-
milial moyen (soit 5 person-

nes; père, mère et 3 enfants)
est de $1650.00 par année. Or
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C’est _

la moyenne des salaires, d’a-
près un relevé fait dans 77
industries différentes, est en-
dessous de $1000.00.

Au Canada, avant la guer-
re, 2.300.000 personnes appar-

tenaient à des familles dont
le revenu moyen était de

$630.00 par année seulement.
A Montréal, 249, des sala-

riés, soit 74.000 (avant Ja
guerre) avaient des revenus
inférieurs 4 $400.00 et $500.00.
Si l’on tient compte que la
moyenne des familles ouvriè-
res de nos quartiers populeux
est d’au moins 5 et 6 enfants

(d’après l’enquête de la J.
O.C.sur 700 cas différents, la
moyenne des familles est de 7
enfants), on comprendra fa-
cilement qu’il manque en
moyenne à chaque famille de
la Province de Québec, envi-

ron $1.000.00 par année pour
“arriver”.

Est-il surprenant, après ce-
la, que les parents retirent
leurs enfants de l'école? Et
c’est là, la principale des cau-
ses de l’abandon précoce de
la classe.

Salaires alléchants et
propagande

Les salaires sont des plus
alléchants pour les jeunes à
I’heure actuelle; méme les
emplois de messagers sont
bien rémunérés.

Dans les usines, les jeunes

hommes de 14 et 15 ans peu-
vent facilement gagner au-
tant que leur père et pius que
leurs grands frères; c’est bien
tentant dans ces circonstan-
ces de quitter l’école pour
profiter de cette manne qui
passe, surtout quand on a eu

à souffrir des duretés de la
crise (alors qu’il n’y avait pas
d’argent même pour faire
travailler le père de famille).
Cette hantise des bons sa-

laires, ajoutée à la propagan-
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LA JEUNESSE OUVRIERE

de intense qui se fait pour at-
tirer les jeunes à l'usine, ne
peut qu’augmenter, en l’ex-
pliquant davantage, cet exode
de l’école.

Le traval féminin:

Chez les jeunes filles, une
raison explique la baisse dans
la fréquentation scolaire:
c’est le travail des mères à
l'usine. Bien que la situation

économique et les salaires al-
léchants attirent les filles
hors de l’école, le travail de
la mère à l’extérieur du foyer
explique également cette
baisse.
En effet, elles ne sont pas

rares les petites filles de 10 à
15 ans qui gardent la maison
pendant que la mère est à l’u-
sine. Dans tout cela ce qu’on

voit c’est le gain immédiat.
Peu importe l’avenir.
Ce travail des mères de fa-

milles est attribué à deux
causes: la pression que font
les autorités civiles pour em-
baucher le plus de main-
d’oeuvre féminine possible, et
le manque de formation des

parents. Car une maman
bien formée, et qui n’est pas
prise à la gorge par la ques-
tion financière dans son

foyer, comprend facilement
que son devoir est d’être dans

sa-maison auprèsde-ses-en=
fants et de son mari. Blamer
uniquement les parents, les

traiter d’insouciants et de
négligents, non! mille fois

non’ C’est toute une société,
c’est toute une organisation
sociale mal faite qu’il. faut
blâmer.
Nous avons une société fai-

te pour les individus et par
tous les moyens, au lieu de
promouvoir et d’encourager
la famille (pourtant base de
la société), on travaille à dé-
truire cette même famille.
Les parents ont leur part

du blâme, mais ce n’est pas

la principale. La baisse dans
la fréquentation scolaire par-

ticulièremnt doit bien plus
être attribuée à la question
économique, à la propagande
intense qui se fait pour em-
baucher les jeunes ainsi que
les mères de familles. Qui
faut-il blâmer alors? (Les
parents? . . . Que les gouver-
nants et les industriels di-
sent leur “mea culpa”! Les
responsables ce sont eux!!!)
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Pour que renaisse dans tous les foyers le bonheur auquel nous

avonstous droit ici-bas, protestons énergiquement contre toutes
les atteintes à cette même vie familiale et faisons une cam-
pagne d’idées pour éloigner la mère de famille et les tout
jeunes de l’usine.
 

Les premiers
responsables

Que penser de la situation présente qui est faite
à nos jeunes!— Abandon de la classe trop jeune,
détresse physique, détresse morale, — Unevéri-
table exploitation.

La situation des jeunes qui

ont laissé la classe et qui se

-lanecent  - sans- -préparation
dans la vie du travail est une

situation vraiment triste.
Combien de ces jeunes, tra-

vaillent dans des conditions

“de travail incompatibles avec
leur âge ét leur capacité phy-
sique, se préparent à laisser

leur santé dans ce travail!

Combien d’entre eux, ne
connaissant rien des dangers
moraux de la vie, perdront a
tout jamais l’orientation
chrétienne de la vie. Par la

vie facile et libre, pour ne pas
dire la vie de débauche, qui

facilite et favorise le travail
à l’usine, ces jeunes de douze
à quinze ans préparent pour
leur futur foyer une vie de
misère et de souffrance.
Avec une fausse conception
de la vie, ils préparent le mal-
heur de ceux qui les entoure-

ront à la maison.

L’avenir des jeunes:

Ce qu’il faut penser de

cette situation? . C'est
qu’elle est. intolérable dans
un pays renommé civilisé.

C’est l'exploitation systé-
matique de notre jeunesse.
Au lieu de voir à une juste
répartition de la main-d’oeu-
vre, on embauche, sans se
préoccuper des conséquences,
les jeunes de 10 à 15 ans ain-
si que les mères de famille.
Les jeunes ont tout à y per-
dre, les mères aussi; quelques

capitalistes, les salles de jeux,

Mais que feront ces jeunes
la guerre terminée? Croyez-

Chez CHARLEBOIS
Les plus grands distributeurs de chapeaux au Canada.

—Maison dont leseul propriétaire est un .
canadien-français J.-A. CHARLEBOIS.

CHAPEAUX DE FEUTRE |

| Toutes dernières nouvcautéspour vos tolletes d'hiver,
Eu à: meilleur marché qu'ailleurs.
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5662, Sherbrooke-0.

1660, ave. Mt-Royal-E. 6648, St-Hubert.

#88, ave. Masson. ‘

3904, Notre-Dame-0. 66, Ste-Cathorine-E.

|Ties,SeeCotberian0. |
  Buresu-chef

708, Notre-Dame-0.

Branches

1155, Ste-Catherine-E.

4116, Wellington, Verdun

vous qu'ils retourneront à l’é-

cole? Croyez-vous qu’ils au-
-*ont-encore-du -travail? -Gro- 

yez-vous qu’ils connaîtront
suffisamment un métier pour

se débrouiller dans la vie?...
L’expérience de la dernière

crise économique ne peut

guère nous rassurer, d’autant
plus que nous aurons à faire

face aux millions de soldats
démobilisés qu’il faudra ca-
ser de même que l’armée de
travailleurs des usines de
guerre qui n’auront plus de
canons ni de chars d’asshut

à construire. Et ces jeunes qui
se seront lancés dans la vie
du travail sans préparation
seront sur le pavé.

Les grands coupables:

Les jeunes sont exploités à

leur détriment et sans qu’ils
le comprenent. Si les respon-
sables de cette situation pou-
vaient sentir peser sur leurs
épaules le poids de la respon-.

sabilité qu’ils ont prise en
attirant les jeunes hors des
écoles, que ce soit en leur fai-
sant miroiter devant les yeux
des salaires alléchants. que
ce soit en laissant subsister
une situation économique dé-
fectueuse et fautive, que ce
soit en dirigeant la mère de
famille vers l’usine, ces res-
ponsables - là préféreraient
s’enfouir sous terre que d’en-
visager cette détresse actuelle
des jeunes et de prévoir les
vies manquées de tant de
jeunes, à cause de leur-soif

du gain ou de leur manque
de prévoyance.

Et ces responsables-là ne
sont pas les parents unique-
ment ni seulement les jeunes

eux-mêmes. Les vrais coupa-
bles ce sont les pouvoirs pu-
-blies et les pouvoirs finan-
ciers. Et qu’on achève de crier
que la baisse dans la fréquen-
tation scolaire est due uni-

quement a “la négligence des
parents”. Qu'on descende un
peu dans a réalité. qu’on fas-
se le partage des choses. c’est
là qu’on trouvera la vérité.
Bâtir des théories, échafau-

der des hypothèses, c’est plus
plus facile que de lire dans

lavie. “Qui a des oreilles pour .
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Le nmaziste nettoie ce qui l’escembre: il est Ja ferce contre
laquelle tout deit courber ou disparaître.

CHD
Terrible question! . . . à laquelle il faut

cependant s'arrêter sérieusement. Sans ce-

Je,pasde solution possible.

LE TOTALITARISME
Un être annobli ou dégradé?

 

Dans un pays totalitaire qu’adviendra-

t-il de toi? Sortiras-tu plus grand, plus hom-
me, ou plus esclave? .. .

Encerclé par la communauté:

Dans un pays totalitaire, tu ne compte-_
ras plus. Ta personnalité disparaîtra pour se
perdre dansle grand tout. :

Dominé par une poignée:

Tu seras conduit par un petit groupe
d'hommes qui penseront pour toi, -qui te
conduiront sans que tu puisses méme songer
à ne pas obéir. Tu seras un jouet, un instru-
ment entre leurs mains. :

Esclave de lo société:

Tu deviendras le sujet insignifant de
cette toute puissance orgueilleuse qui est la
 

En face du grand drame qui se joue
actuellement dansl'univers, c'est une ques-
de la plus haute importance.

On se bat pour sauver la liberté et la ci-
vilisation chrétienne; mais où la trouver
cette liberté, cette civilisation chrétienne?

De quelque côté qu’on se tourne, on voit
que la vraie liberté est difficile à trouver
de même quela civilisation chrétienne.

On a vu que le régime capitaliste dans
lequel nous vivons est loin de nous assurer
la liberté qu'il prêche; et la civilisation chré-
tienne qu'il prétend défendre; il a déjà fait
ses preuves.

Egalement le régime communiste qui
veut libérer le monde, loin d'atteindre son
but, veut engloutir le monde dans une ré-
volution sanglante pour assujettir le peuple
.à la puissance d’une poignée de gouver-
nants.

Le régime démocratique? Le vrai régi-
me démocratique qui serait à base de jus-
tice et de charité et qui donnerait à la
famille la place qu’elle mérite dans la socié-
té? Mais où le trouver ce régime? Dans
notre. pays? Aux Etats-Unis? En Angleter-
re? Allons donc. Dans tous ces pays, démo-

“ cratie est un mot au profit des ctpitalistes
qui ne cherchent qu’uné chose: le gain et
la domination.

Il reste bien le régime des pays totali-
taires: Allemagne, Italie, Russie. Le fascis-

- me, le nazisme et.le communisme. Nous
savons déjà ce qu'il faut penser du commu-
nisme. Le nazisme ou le fasciste pourraient-
ils'nous apporter la liberté que nous dési-
rons? la civilisation chrétienne que nous ’
recherchons? C'est ce que nous allons voir.
(Avant d'aborderle sujet lui-même de notre
étude, nous tenons à faire remarquer que
le mot “totalitarisme” (pays totalitaire)
s'applique tout aussi bien à la Russie com-.
-muniste qu’à l’Italie et à l'Allemagne. En
porlant de fascisme, nous entendons en
même temps nazisme. À l’occasion, nous
donnerons’les différences). -
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 grende existence collective.

! |

ES PUISSANCES
Quedeviendra l'hommean

UN ÊTRE ENNOHB|

autre que le chef-suprême des Soviets: Jo- |
seph Staline. (Quel dieu!?!)

Libertéde la brute:
Le régime totalitaire ne te laisse rien

de toi-même; il t'enlève même ton âme hu- |
maine et raisonnable. Plus dé pensées de

“ l’au-delà, plus d'espérance d’un monde meil-
leur. Né pourl'esclavage, tu devras vivre en
esclave et mourir en esclave. Et avec ta

mort ce sera la délivrance, l'absence de mi-

sère, le grand soulagement. Vivre pour
vivre, sans idéalplus noble que la souffran-

ce et la misère qui permet de manger et

d'avoir une nation forte! .. .
Quelle différence y aura-t-il alors entre

toi et la machine qui fabrique les canons,

entre toi et la bête de somme qui donne sa

journée d'ouvrage en attendant de mourir?…|

En résumé, ta petite vie personnelle n'est
faite que pour se diluer et se perdre dens lo |

-

 

nafion. Tout ce que tu as et tout ce que
tu es, ne devra plus servir pour toi, mais
uniquement pour elle. Elle s’assurera le
plein rendement de tes forces et ne se con-
tentera pas d'être maîtresse de tes biens
matériels; elle étendra son emprise jusque
sur ton intelligence et ta conscience.

Sous-hommes et surhommes:

Tu seras sous le commandement direct
de cette puissance qui s'appelle nation; tes
bras seront rythmés à ses ordres, ton cer-
veau sera façonné par sa pensée souveraine
et toute puissante. Pour faciliter la tâche,
tous les hommes seront éduqués en série,
dépouillés de toute personnalité propre, en-
grenés de corps et d'âme dans une vaste
machinerie nationale ou mondiale, comme
des boulons fortement rivés dans une char-
pente gigantesque. — Tu deviendras une
sorte de sous-homme au service de la na-
tion et d’une poignéede surhommes.

La multitude de ces sous-hommes appar-
tiendra alors sans réserve à une poignée de
surhommes qui s’en diront les représentants
et la régiront à leur plein gré.

LA LIBERTÉ EN PAYS
TOTALITAIRES

La liberté du mouton:
La seule liberté qui te restera, c'est la

liberté du mouton: tu suivras aveuglément

sans jamais pouvoir protester ou te révol-

ter. Un fusil dans les reins, tu devras mar-..
cher .. . Liberté desuivre ou de mourir! .. .
Ta religion? . . . En régime fasciste, tu
pourras la pratiquer, jusqu'au jour ou elle

paraîtra encombrante à tes chefs. Car en
régime fasciste et naziste, le dieu c'est
I’Etat, la.société. En régime communiste, on
y va plus carrément encore: Dieu n'existe
pas, par conséquent pas de religion à pra-
tiquer, ou plutôt il y à un dieu qui n'est.

eeadeeeeetedede doter ee ds-Aec hrire dotendeatdr uiictdhud
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Le fascisme et nazisme

|

Î—LE TOTALITARISME: Tous les droits, per- |
sonnels, religieux, économiques peuventdis-
paraître ou changer à la volonté des gouver- ;

nants.

2—LA DICTATURE: La centralisation de tous |
les pouvoirs, législatifs, exécutifs et judiciai-
res dans les mains d’un seul homme.

3—LA FINJUSTIFIELÉS MOYENS: La dictature
sera préservée et maintenue par la propagan-
de, et par la violence si nécessaire.

4—ESSENTIELLEMENT ANTIDEMOCRATIQUE:

de la liberté de parole, de presse et d’assem- :
blée.

5—ESSENTIELLEMENT NATIONAL: L’exaltation
des traditions nationales (e.g. Les gloires de
Rome, le mythe du sang germain). La pour-
suite de la guerre pour reconquérir la supré-
matie perdue. ’

6—POUR OBTENIR LE POUVOIR, prend ordi-
nairement des méthodes pacifiques.

- 1—L'EFAT devient dieu. — —.  .—-

8—PROPRIETE PRIVEE est maintenue.

9-——-LES CLASSESSOCIALES demeurent. Encore
des patrons et des employés.

10—DICTATURE ECONOMIQUE: l’économie est:
- dirigée et contrôlée par l'Etat. .

11—L’ASPECTRELIGIEUX est conservé.

12--LA RELIGION est encouragée, mais pour des
motifs de diplomatie et non par conviction.

“ 13—LA VIE DU FOYER est promue mais dans un
dut intéressé: celui d’avoir des bras-pourl’ar-

. - Maée et Ia prospérité du PAYS 5 :

 

UVR

LA

doctri

Le na

d, de :
> l’AII
sang :
rieure
se po
lisatio
t impec
ette

devenu
isé la
e fas
ée, d
ome
rdu 2
ble pal

dectri
oute (

E TOT
panels,
praître
ants.

DIC’
DUVOIrsS
ans les

FIN
fide 1a 1
buvoir

SSENT
ouverr

Gouvernement d’un seul parti et suppression Me la lil
ée.

SENT
tte tou
ir L’Ui
he la y
achine
ale,

DUR
vant te

DIC
ROPRI
rtient

S CL;
ciété s

ICTAT

s indiv
dicta

SSENT

SSENT
tion.

à plup
FO

tomme
Astrie

mat 1, Ne 3 ( (

4 Lo att 3 .



PS ed

UVRIERE

NTOTALITAER
ge

iii OU DEGRADE?

IA DOCTRINE DUJo- |

RACISME
| doctrine absurde:

en |MiLe nozisme est l’exaltation de l‘Alle-
u- $d, de sa race, de son sang. Pour le na-
de ME, l'Allemand est l'homme supérieur, né
il- MB song supérieur, appartenant à une race
en | rieure: la race aryenne. Pour que cette
ta [MR se poursuive pur et sans tache c'est la
ni- | lisation de tous les allemands physique-
ur [lt imparfaits. -
in- [Cette exaltation du peuple allemand
et |levenu la seule religion du pays; on a

isé la race.
tre | e fascisme d'Italie rêve d'une Rome
ns, fivée, d'une renaissance des gloires de
sa Mome antique. Mussolini veut être le
>… ar du 20ièmesiècle (bien que son étoile
ost Bible pâlir de plus en plus à chaque jour).

Ja Midoctrine inhumaine:
Mi oute cette doctrine du fascisme est in-

ERENCES
Le communisme

FE TOTALITARISME: Tous les droits, per-
pnnels, religieux, économiques peuvent dis-
praitre ou changer à la volonté des gouver-
ants.

DICTATURE:. La centralisation de tous les
ouvoirs, législatifs ,exécutifs et judiciaires
pans les mains d’un seul homme.

FIN JUSTIFIE LES MOYENS :‘“Tout ce qui
ide la révolution du prolétariat est bien”. Le
buvoir repose sur la violence, non. sur la loi.

SSENTIELLEMENT ANTIDEMOCRATIQUE:
gouvernement d'un seul parti et supression

¢ la liberté de parole, de presse et d’assem-

LE

dis-
er-

ous |
jai-

jure ;
an-

UE:
sion
em- ée.

SENTIELLEMENT INTERNATIONAL: Re-
tte toute tradition nationale, Cherche à éta-

on Mir L'Union Internationale des Soviets, Prê-
‘ . Mif® la paix, mais en préparant la plus forte
pré. achine de guerre pour la révolution mon-

ale.

JOUR S’EMPARER DU POUVOIR, se sert
rdi- Fant tout de la violence.

DICTATEUR devient dieu.

ROPRIETE PRIVEE DISPARAIT: Tout ap-
rtient à l’Etat. — -

S CLASSES SOCIALES sont dissoutes. Une
core ciété sans classe.

ICTATURE ECONOMÏQUE: ce ne sont plus
est 3° 'Ndividus qui détiennent les capitaux, mais

@ dictateur.

SSENTIELLEMENT MATERIALISTE.

@SSENTIELLEMENT ATHEE, sans Dieuni re-
des Erion,

n. - - ;
à plupart des aspects moraux de LA VIE

sun FOYER disparaissent, on ne. considère
l’ar- Mfl0Mme que comme une machine pour l’in-

@strie et un soldat de plus pour l’armée.

€ =CJ): AXEREEELEEEREPREEELIIIITYrTIT

ns le monde de demain
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humaine; elle oublie l’homme. Alors que
la société est faite pour servir l'homme, pour
l’aider à réaliser l'idéal que Dieu lui a assi-
gné, le fascisme contrecarre la nature de
l’homme en l’asservissant à la société.
L'homme n'est rien, la société est tout.
D'où disparition de la personnalité humai-
ne, de la liberté individuelle, religieuse et
sociale.

Et cette doctrine de racisme ne peut con-
duire qu'à la guerre; peuple supérieur, il se
doit de dominer.

H est une hérésie:

“C'est une hérisie, déclarait I'Archevé-
que de Milan, qui, non seulement porte
atteinte aux assises surnaturelles de l‘Egli-
se catholique, mais qui, en matérialisant
dans le sang humain les idées spirituelles
de individu, de la nation et de la patrie,
enléve a I'humanité toute autre valeur spi-
rituelle et constitue donc un danger interna-
tional non moins grave que celui du bolché-
visme lui-même . . .”

Une théorie trés dengereuse:

Le racisme n'est que l‘expression des
exigences du sang et de la race!

Dès lors, toutes les oppositions, toutes
les luttes, toutes les destructions devien-
nent légitimes, quand elles sont faites pour
assurer la prééminence et la domination du
plus fort! Quelle affreuse perspective!
L'humanité serait-elle donc une jungle où
seuls les plus forts ont le droit de vivre?

Hélas! cette conséquence n’est que trop
réelle! Au nom des droits de la race, des
milliers d'hommes sont traqués comme des
bêtes fauves, dépouillés de leurs biens, véri-
tables parias qui cherchent en vain au sein
de la civilisation, un asile et un morceau
de pain. Voilà l'aboutissement fatal de la
théorie raciale . . .

Le racisme recule violemment de deux
millénaires l’histoire du monde . . .

CONCLUSION

Comme conclusion à cette brève étude
sur les puissances totalitaires, je citerai ou
complet le programme que le Cardinal-
Archevêque de Westminster, les Archevê-
ques de Canterbury et de York, le Modéra-
teur du Conseil fédéral de l’Eglise indépen-
dante, adressaient conjointement au Times,
le 21 décembre 1940.

“NOUS, chefs de l‘Eglise catholique, de -
l'Eglise anglicane, des Eglises indépendan-
tes, proclamons les principes suivants:

| —L'assurance&toute les nations de
leur droit,à la vie et à l'indépendance. ‘

2—Ladélivranée des nations de l’escla-
vage qui leur est imposé par la course aux
armements et du danger que la force maté-
rielle, au lieu-de servir à protéger le droit,
ne deviennent un maître arrogant et tyran-
nique.

7 3—Quelque institution juridique qui ga-
‘rantisse l'exécution loyale et fidèle de con-y
ditions acceptées et qui, en cas de besoin
reconnu, prôcède à leur revision et correc-
tion. .
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4—Les griefs réels des nations et des

populations, ainsi que des minorités rocia-
les, doivent être entendus et leurs justes
demandes acceptées, quond l'occasion le
requiert.

5—Le développement parmi les peuples
et les gouvernants de ce sens de la respon-
sabilité vive et profonde qui pèse les lois
humaines d'après les exigences sacrées et
inviolables des lois de Dieu.

6—Abolition de l'inégalité excessive en
richesses et en possessions.

7—Chaque enfant, quelque soit sa race
et sa classe, devrait avoir des facilités d'ins-
truction, pour atteindre le développement
de ses capacités propres.

8—La famille doit être sauvegardée
comme unité nationale.

9—Le sens d'une vocation divine doit
être restauré ou travail quotidien de
l'homme.

. TO—Les ressources du globe devraient
etre acceptées comme des dons de Dieu a

 
 

la race humaine tout entière et utilisées
avec unjuste souci des besoins des généra-
tions actuelles et futures.”

N'est-ce pas là notre programme? Nous
y reviendrons en détails le mois prochain.

    
 

 
  

 
 

 

Une des scènes du ravage communiste en Espagne. Cette
photo nous montre la maison de Don Juan Blasquez (qui

Et nous! allons-nous attendre
: IR destruction de nos maisons et les flots de sang de nes

fut tué par les communistes).

jeunes pour nous réveiller en face de la menace communiste?

—  
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LA JEUNESSE OUVRIERE
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Vous voulez plaire==
Mademoiselle?

Ne dis pas non! C’est-un
fait: la jeune fille cherche a
a plaire par toutes sortes de

moyens possibles, plus ou

moins bons les uns que les
autres. Toi aussi, tu es née

avec le désir de plaire, et per-
sonne n'y changera rien. Ca
te surprends? . . .

Pourtant, te souviens-tu du
jour où tu étrennais une nou-

velle robe? Oh! tu devais avoir

6 ou 7 ans au plus. Bien assise
sur le bord du fauteuil, face

a la “visite”, tu attendais le
compliment qui ne venait pas
toujours.

Te retrouves-tu  mainte-
nant à 13 ou 14 ans? Que de

trucs

pas inventés pourt’attirer l’at-

 

terition des garçons! A ce mo-
ment-là, tu as changé ta coif-

fure de fillette, tu t’es haus-
sée sur des talons fatigants,
tu as rosé tes joues et rougi
tes lèvres et tes ongles, enfin,
il ne reste à peu près rien de
enfant d’école d’autrefois...
mademoiselle devient femme

. - et ça se voit ! ! !

Et . . . ta première soirée!

La première danse au bras
d’un jeune homme! Tu t'es
crue à ce moment-là une pe-

tite reine devant laquelle tous
les jeunes gens devaient se’
courber.

Mais dis-moi, 4 ce mo-
ment-là, as-tu eu l’impression

inimaginables n’as-tu ...

d’avoir plu véritablement?
Et ... en as-tu ressenti de
vrai bonheur? T’es-tu dit:

“Je suis heureuse pour Ila
vie”? Et si tu l’as dit, a-t-il

duré ce bonheur-là?

Franchement, je ne pense

pas rencontrer beaucoup de
jeunes filles qui pourraient

avouer avoir trouvé du vrai

bonheur là . . . Et pourtant,
nous voulions plaire, et en
retirer du bonheur. Avons-

nous bien réussi? .

Non! Je vous donnerai un

petit conseil aujourd’hui à ce

sujet. Il est un moyen sûr de
plaire véritablement . . aux
hommes comme aux femmes

et . . . c’est le SOURIRE,
la gaieté, la bonne humeur.

 
Je ne me souviens plus du

nom de cet auteur qui a dit:
“Un sourire ne coûte rien
mais il vaut tout un monde.
Il enrichit ceux qui le reçoi-.
vent sans appauvrir ceux qui

le donnent. Le sourire est la

joie des foyers, le bon esprit
des affaires, le sceau des ami-”
tiés. Y a-t-il des gens qui ne
savent plus sourire? Souriez-
leur un peu, beaucoup. Car
nul n’a plus besoin de votre’
sourire que Celui qui n’en a
plus du tout.” ’

Il me vient à la mémoire.

tout-à-coup, un fait qui s’est

passé il y a de cela quelques
années déjà. Je me trouvais
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avec papa en auto; nous at-

_tendions maman qui était en
train de magasiner. Sur la
rue Ste-Catherine, la foule

circulait. Papa me dit comme

ça: “Regarde un peu et re-
marque là première personne
qui. sourira.” Je me mets à
observer tout le monde. Les
gens paraissaient affairés, in-
quiets, curieux, quelquefois

l’air mécontent. Mais tout-à-
coup, “Oh!, m’écriai-je, en
voilà une personne qui sou-
rit, papa!” C’était une

femme d’un certain âge, ac-
compagnée d’une jeune fil-

le, qui souriait, des paquets
plein les bras. “’Ah! l’heureu-
se femme, de dire mon pére!

Ce fait m'est resté dans la
mémoire. Dieu! que ce souri-

re m'avait frappé!

Un sourire beau, franc,
loyal, c’est la satisfaction du

devoir accompli, c’est le re-
flet de notre idéal, c’est l’op-
timisme, l’espérance pour l’a-

venir!

Un sourire . . . c’est si court
—et-ca-dit-tant-de-chos

- En arrivant au travail le.
matin — surtout le lundi ma-
tin — souris à tes compagnes,

un de ces sourires encoura-
geants qui les aidera à bien

commencer la journée ou la
semaine. A la contremaitresse
qui te fait reprendre une pié-

ce de couture, souris . . . et
ne dis rien. A la nouvelle ar-

rivée du matin, un beau sou-
rire pour la mettre à l'aise.
A la bourgeoise qui te gronde
pour avoir raté un plat. sou-
ris humblement en promet-
tant de faire mieux à l’avenir.
A la compagne de travail qui

vient de te dire une de ces
bêtises (!!!) souris . . -par-

donne. . . et n’y pense plus.
Au client qui demande à voir
toute la marchandise et qui
finalement n’achéte rien,

souris quand méme. A la peti-
te fille qui t’offre le tag-day

au coin de la rue, si tu n’as
‘pas le sou, il te reste au moins

ton. sourire!

Tu veux plaire? Mais voyons,
tu plairas à tout le monde!

Du côté masculin on t’estime-
ra davantage parce que tu ne
seras pas une poupée fardée
— comme tant de filles hélas!
— tureprésenteras à leurs
yeux la jeune fille de 1942 qui
a de Pidéal.

Garde ton sourire, ta gaie-
té, ta bonne humeur, c’est
un ‘moyen de rendre service

à des milliers de gens . . et

à toi-même; ne l’oublie pas!

S. THELLE. _
 

  
La robe

populaire costume

FEMININE

Joli

  

D'après ce joli modèle de la

Commission des prix et du

Commerce, 132 robes sont con-

fectionnées avec 275 verges de

tissu lorsque, par les années

passées, on aurait pu en tirer

qu’environ une centaine de

robes.

  
3545

SIZES 12-20

 

Toute l’ill-ision d’un costu-

me deux-pièces, dans une seu-

le robe, faisant l’économie de

tout le haut de la jupe sous

le corsage. Pour tailles 12 à

20. ans. Patron 25 sous à

PAYSANA, 3425, rue Saint-

Denis, Montréal.

 

Achetez vos cadeaux chez J.M. RAVARY
* Bibelots de tous genres

* Patins

% Skis

À Quincaillerie

#% Un choix des plus com-
plet de l'Est

& Choix à partir de $4.00Yr
* Assortiment complet d'articles de sport de

- fous genres.

J.-M. RAVvARY INCORPOREE

Tél: Am. 1525 4041 Est, Ste-Catherine, Montréal 
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C’était dans une réunior

mondaine. Les potins et nou-

velles sortaient en flots pres-

sés des mignonnes lèvres “pei-

turlurées” de toutes les nuan-
ces. C’est à qui en dirait plus

et surtout à qui donnerait des

piremeurs.” Pensez donc, mes

 

chères! .. . On dit que .. .

j’ai entendu dire . . j’ai vu

de mes propres yeux . . . etc.

etc.”

Je ne sais pas par quel ha-

sard mais on en vint à parler

de la tuberculose. ‘C’est terri-

ble d’avoir ça”, dit l’une .

“Ondit que ça se répand de

plus en plus . . .” Et comme

conclusion, quand chacune eut

dit son mot, l’hôtesse, une

grosse boule de graisse, laisse

tomber un “C’est bien tris-

te . . .!” puis relance la con-

versation sur la mode en

temps de guerre.

Si tous se contentaient de

trouver ça triste, la tubercu-

lose ne serait pas près d’être

enrayée. Constater que c’est

triste,c’est bien, mais c’est
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LA PAROISSE
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C’est bien triste Mon
peu. II faut faire plus. La

campagne du Timbre de Noël

nous offre l’occasion de poser

un acte positif pour améliorer

la situation. Comme par les
années passées elle nous de-

mande de faire notre part

pour lui pérmetre de plus bel-

les et plus grandes réalisa-

tions surtout dans le domaine
du dépistage de la tuberculose.

Selon les districts, (car cha-

que district dépense l’argent

selon les besoins immédiats

de la région) les fonds prove-

. nant de la vente du Timbre de
Noël servent pour maintenir

des dispensaires et des colo-

nies de vacances, pour le dia-

gnostic de la tuberculose ou

la distribution du lait aux éco-

liers pauvres et sous-alimen-

tés .. . Déjà, des milliers de
jeunes, terrain propice à la

tuberculose, avec leur santé

débile, doivent aux camps de

vacacnes et à la distribution
gratuite de lait, un regain de

forces, un retour à la santé.
Ce sont autant d'individus ar--

rêtés sur le chemin de la tu-
berculose et qui plus tard ser-

viront la société au lieu de lui

être à charge comme le grand

nombre de tuberculeux de nos

sanatorium et hôpitaux.

Faisons donc chacun notre
part généreusement. Le bien

fait dans le passé avec des
fonds plutôt minces, est un

Missel

brminical
Le missel oul'on trouve

sans difficulté la messe de
chaque dimanche.

Tout est clair. Il suffit de

savoir lire pour s’y retrouver

rapidement.

Le moins encombrant des

missels complets ! Et le meil-

leur marché.

354 pages,

couleurs.
160 images en

En vente sous diverses re-

lures: cartonné $0.45; reliure

cuirette, $0.55; reliure imita-

tion de cuir souple: $1.00; re-

liure cuir de phoque: $.350
reliure maroquin: $2.85. Frais

de port compris.

Aux Editions Ouvriéres

1037, rue St-Denis

Montreal

 l vid ”—“La—-Jeunesse-Ouvriére

e

M. l’abbé Olivier, Curé

 

 

IMITEZ-LE

d'appareils de chauffage à une

maison spécialisée et expéri-

mentée. Cependant, il n’est ja-

chauffage remis à neuf

Téléphone: MA. 4184
360 est, rue Rachel

Montréal *

L-W. JETTE Lice
CHAUFFAGE — PLOMBERIE  
 

  

CADEAUX
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IL EST A L’ABRI DU FROID Une firme

celui qui a confié ses travaux _ canadienne-française

d’installation ou de réfection qui coopère

mais trop tard pour nous con- au journal
sulter . . . > “LA JEUNESSE

Plomberie et appareils de OUVRIERE”

gage de confiance pour l'ave-
nir. I y va de l’intérêt de cha-

cun, puisque chacun est sus-
ceptible de la rencontrer sur

son chemin. Soyons généreux

c’en vaut la peine.
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ànotre restauration
économique et sociale,

rend hommage

à l’occasion

de ses dix années
de courageux services.
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La guerre actuelle nous prouve

au moins une chose, c'est que nes
industries locales sont capables —
aussi bien que les maisons boches
— de fournir à nes établissements
de commerce et autres tout ce
dont Hs ont bescin, en particu-
lier dans le domaine des arts gra-
phiques. Jusqu'au début de la
guerre, maintes compagnies im-
portantes croyaient plus avanta-
goux de faire imprimer an ‘““Ger-
manie‘: cartes postales en cou-
leurs, catalogues et dépliants.

Et c'est lorsqu'elles furent for-
cées de rompre ces relations d'af-
faires qu'elles s'aperçurent qu'en
utilisant le service de photographie
et de clicherie de la Photogravure
Nationale. ELLES POUVAIENT RE-
DUIRE LEURS FRAIS D'IMPRI-
MERIE, au point de rendre le prix
de ces travaux aussi économiques
que s'ils étaient ‘made in Ger-
many”.

La Photogravure Nationale Ltée,
—= 282 rue Ontario ovest, près de
Bleury, — BEhir 3984, Pest la
mail coHaboratrice de votre
imprimeur. 7
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PETITE SOEUR J.I.C.

Vous jouez de malheur, et
j’espére que vous aurez lu ma
réponse à vos questions qui
avaient été adressées à Petite
Soeur J.O.C. par une malheu-
reuse erreur d’impression.
Plus tard une autre note a
votre intention a été semée.
Ne m’en veuillez pas, et reve-
nez me dire comment vous
avez solutionné votre problè-
me. _

Q.—Est-ce qu’une mère est
responsable de sa fille qui a

quitté le foyer pour aller tra-
vailler et qui se conduit mal?
J’ai fait tout mon possible.

R.—Si vous avez fait tout
votre possible pour bien éle-

ver cette fille — la responsa-
bilité est bien atténuée — et
c’est encore le Juge Suprême
qui peut le mieux juger de
cela! Il sonde les reins et les
coeurs mais Il reste quand
même plein de miséricorde.

Q.—Mon prétendant est ex-
empté du service militaire et
désire me fiancer à Noël pour
qu’on se marie au printemps.
J'ai peur du mariage, s’il fal-

lait que je me trompe, j'en
mourrais, je pense. Que
faire? Ame en peine.

R—Pauvre vous! Votre
fiancé est-fidéle; il- veut vous-
épouser, c’est du bon monde

puisque vous ne dites pas le
contraire, pourquoi vous
tromperait-il quand vous se-
rez sa femme?

Vous oubliez sans doute que
le mariage est un sacrement.

qui assure aux époux des grà-
ces d’état, gages de bonheur
dans la fidélité et l’amour.
Ces grâces d’état vous en pro-
fiterez aussi longtemps que
durera l’union chrétienne.

Ne vous laissez pas impres-
sionner par les erreurs gros-
sières contre le mariage, pen-
sez plutôt à bien préparer
votre mariage par des lectu-
res appropriées et par la priè-
re.

Vous auriez tout avantage à
suivre les cours de prépara-
tion au mariage. Téléphonez

à LAncaster 4131 —on vous
donnera tous les renseigne-
ments désirés,
Q.—Pourriez-vous me dire

quel jour de la semaine
étaient les 12 et 24 octobre
1921. — Jociste de Cornwall.

R—Le 12, mercredi. Le 24,
lundi.

Q—A quelles conditions
peut-on profiter des services
sociaux de la J.0.C. ?

 

 

D'YVETTE
R.—A condition d’en avoir

besoin. Adressez-vous à 1037
rue Saint-Denis, ou aux jocis-
tes de votre paroisse.

Q.—J’ai voulu payer plu-
sieurs mois de cotisation à
mon trésorier l’autre jour, fl
n’a pas voulu prendre mon

argent. Je l’ai trouvé un peu
frais. Qu’en dites-vous?

Nouveau membre.

R—I a eu surtout le tort
de ne pas vous expliquer son
attitude et je comprends
votre étonnement. La J.O.C.
vise à former ses membres, et
elle croit qu’il est plus forma-
teur de penser à sa cotisation

tous les mois, que de
s’en débarrasser quand on a

un trente sous de trop. Soyez
persévérant, nouveau mem-
bre. Vous deviendrez sans
doute un bon trésorier.
Q.—Y a-t-il des catholiques

en Allemagne? — Anti-nazl.

R.—Bien sr. Malheureu-
sement on n’entend pas beau-
coup parler d’eux 3 la radio et
les journaux semblent les
ignorer. C’est dommage. On

peut supposer que les évêques,
protestent continuellement

pour peu qu’ils soient en me-
sure de le faire. Le Pape les
soutient de son mieux, et sans
doute, le martyrologe s’allon-
gera-en Allemagne. -Pauvres- ——-
Allemands?

QI paraît qu’il y a des
bons cours à Radio-Collège.

Mais je travaille et ne peut
les écouter. On me dit que le

poste publie ces leçons. Est-ce
vrai? et où pourrais-je me les

procurer?—Qui veut appren-
dre.

R—Félicitations. Je vous
souhaite d’étudier beaucoup.

Radio-Canada publie un “Ho-
raire des Cours de Radio
Canada ainsi que des plan-
ches sur les plantes. Faites-
en donc la demande en vous
adressant à Radio - Collège.
Radio Canada, Montréal. Je
ne crois pas qu’on publie les
leçons mais je vous suggère
de les demander quand même.
Qui sait si vous n’obtiendrez
pas la publication de certains
résumés? Ce serait bien chic
hein? Bonne chance.

= x x

Anne-Marie Larocque, Boîte
191, Coaticook, P.Q., que je re-
mercie de son amabilité. res-
ponsable de l’organisation des
fêtes à la section St-Edmond
demande aux jocistes de lui

faire parvenir les déclama-
tions dont elles pourraient
disposer. YVETTE.
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LA JEUNESSE OUVRIERE
 

 

On était au soir du 23 décem-
bre. Par extraordinaire, nul brouil-
lard ne planait sur la capitale
d'Angleterre. La lune, en regar-
dant la terre, lançait ses rayors
dans toutes les fenêtres.
Dans une barraque canadienne

de Londres, le silence s’était fait
depuis une dizaine de minutes;
déjà on entendait ronfler les sol-
dats qu’une journée de travail
avait fatigués. Seuls, deux d’entre
eux ne dormaient pas encore. L’un
cherchait en vain le sommeil;
quant à l’autre, un rayon de la
lune révélait sa silhouette à ge-
noux, au pied de son lit: il priait:

Lorsqu'il se releva, l’autre chu-
chotta, railleur:

—T'’as fini tes prières, Marcil?
—Oui, mais toi, qu’est-ce qui

t'empéche de dormir?
-—Moi? Rien.
Le ton était vague, et Robert

Marcil comprit que Bernard Lan-
thier avait des ennuis. Il de-
manda:
—T’es pas malade?
—Non.
—Alors, qu’est-ce qui ne vas pas?
Pas de réponse. Robert s’ap-

procha.
—T’as eu des nouvelle de la-

bas, aujourd’hui?
—Oui, une lettre.
—Et . . . Ça va mal?
Cette fois-ci encore, Bernard

ne répondit rien. Alors Robert
retourna à son lit. Mais comme
s’il avait honte de refuser cette
sympathie, l’autre avoua:
—Marcil . . . ma fiancée vient

de se marier!

 

 

 

 

 

et le jeune homme devina bientôt
qu’un drame se préparait. Un
jour, il décida de tirer les choses
au clair et demanda des explica-
tions à ce changement d’attitude.
Deux mois se passèrent sans

nouvelles, deux mois d’attente pen-
dant lesquels Bernard passa alter-
nativement de l’espoir à la crain-
te, et de la crainte à l’espoir. Un
matin, on lui remit enfin une let-
tre du Canada, sur laquelle il re-
connut tout de suite l’écriture de
Françoise. Mais afin de pouvoir
la lire à son aise, il attendit d’être
seul. Puis, lorsqu'il le fut enfin,
il fit vraiment sauter l’enveloppe
qui contenait la missive tant at-
tendue. Celle-ci était ainsi conçue:

Mon cher Bernard,

J'ai reçu ta dernière lettre
dans laquelle tu me demandes
pourquoi j'ai tant changé à
ton égard. Je regrette beau-
coup d’être obligée de te faire
de la peine, ‘mais je sais que
je te dois la vérité. D'ailleurs,
je crois que lorsque je me se-
rai expliquée, tu me compren-
dras et m’approuveras.

J’ai connu un jeune garçon
qui est très sympathique et
qui m'a demandée en maria-
ge. Comme il.est bien établi,
je l’ai accepté. Toi, tule sais,
ne seras prêt au mariage que
d'ici plusieurs années, et
même . . . sait-on jamais? Mon
cher Bernard, je sais toute la
peine que je te fais en brisant
nos fiançailles, mais vois-tu,
c’est plus sage ainsi. De nos 

—Pas que je sache. Maintenant,
bonsoir.

* % %

Plus d’un an auparavant, Ber-
nard Lanthier s’était enrôlé. Arri-
vé à Londres depuis quelques
mois, il laissait au pays une jeu-
ne fiancée qui lui avait promis de
l’attendre. Fort de cett: promes-
se, confiant en l’avenir, c'était
sans trop de peine qu’il avait suivi
son régiment. A Londres, il con-
nut les bombardements, les cris
lugubres des sirènes, la fuite vers
les abris. Il connu le sifflement
des bombes, les craquemerts des
murs qui s’écroulent, les cris
d'horreur et les plaintes des bles-
sés. Il connut aussi la peur, la
crainte qui se demande: “Est-ce
que je vivrai demain?” Mais les
lettres de Françoise venaient,
chaque semaine comme des rayons
de soleil, transperser les brouil-
lards de Londres. Aussi, se com-
parant à plusieurs de ses compa-
gnons, Bernard ne se plaignait
pas trop. Il y en avait tant qui
ne recevaient jamais de nouvelles.

Mais un moment vient où les
lettres s’espacèrent. Elles se firent
moins intimes, moins expansives,

jours, ilfaut prendrecequi
passe, sinon, on risque d’at-
tendre indéfiniment et de mou-
rir vieille fille. J'espère que
tu me pardonneras et que tu
m’oblieras bientôt.

FRANÇOISE.
x x +#

Lentement, Bernard replia la
feuille et peu à peu, ses épaules
se courbèrent; il avait reçu un
choc. Recevoir un coup quand on
est là pour se défendre, passe
encore. Mais quand la distance
nous empêche de faire lalutte,
et que pourtant, on en sent en
soi toute l’énergie nécessaire,
voilà qui est suffisant pour tortu-
rer un homme. Bernard ne resta
prostré qu’un court instant. Après
tout, il n’avait pas été pris par
surprise, et il sentit le besoin
d’agir, de faire quelque chose.
Sans trop savoir où le dirigeraient
ses pas, il sortit. Dehors, la rue
était pleine de monde et Bernard
chercha la solitude. Comme il se
trouvait devant une église, il hé-
sita un instant; mais il savait que
là, il Iui faudrait prier, et il ne
le voulait pas. Et puis, la som-
bre clarté du sanctuaire l'aurait
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étouffé. Il avait besoin d’air, de
lumiére, d’espace. II voulait mar-
cher, agir. Il gagna une rue dé-
serte, bordée d’une longue rangée
‘d’arbres. Et dans la paix, cette
nature que rien ne venait trou-
bler, sa tête se remplit de pensées:
“Comment se faisait-il que

Françoise Jl’avait délaissé. Ils
s’aimaient tant tous les deux; ils
semblaient faits l’un pour l’autre.
Et c’était ça, sa fidélité, le ré-
sultat de leurs promesses éter-
nelles? “Souvent femme varie...”
A cette pensée, son coeur se rem-
plit d’amertume. Et son rival qui
était-il? Sans même le connaître,
déjà il le détestait. Oh! s’il était
là, comme il saurait défendre sa
cause. Comme il saurait prouver
à Françoise que lui seul pouvait
vraiment l’aimer que jamais un
autre que lui ne la rendrait plus
heureuse que lui. Pourtant en-
semble, ils avaient fait des rêves
d’avenir, bâti en Espagne des châ-
teaux dont l’ombre s’écroulait sou-
lain, 3 ses pieds. S’il était 1a! Et
comme s’il ne pouvait se résou-
dre à croire à son malheur, Ber-
nard relut la lettre de la jeune
fille. Deux phrases retinrent son
attention, et se fixèrent dans son
esprit:
“Comme il est bien établi, je l'ai

accepté. Toi, tu le sais, ne seras
prêt au mariage que d'ici plu-
sieurs années”.

C’était vrai. Et lui qui, il le sen-
tait bien, saurait se battre comme
un enragé'en face des Allemands,
vit disparaître en lui toute capa-
cité de lutte.

-—Revenu au camp,—il—écrivit—à
Françoise une longue lettre dans
laquelle il lui exprimait tout son
désespoir. Quand il la relut, il
erût qu’elle n’y saurait résister,
que son amour se réveillerait et
qu’elle lui répondrait par une nou-
velle promesse de l’attendre tout
le temps nécessaire. =

« += +

Les semaines s’écoulèrent lon-
gues, fastidieuses, pendant les-
quelles Bernard vivait dans un
craintif espoir. Ne recevant rien,
il demanda à un ami de le tenir,
au courant des nouvelles, et si le
malheur se consommait, de lui en-
voyer la photographie et l’annon-
ce des journaux relatant le maria-
ge de Françoise. Il ne voulait y
croire qu’en voyant le fait accom-
pli. Qu’on a raison de dire que
l'homme vit d’espérance. L'espoir
nous est si nécessaire que l’âme
ne saurait s’en passer, pas plus
que nos poumons de l'air.

Ce fut l’avant-veille de Noël
qu’il connutla certitude. Les longs
mois de doute et de souffrance
l'avaient mûri, même aigri un
peu. Rien dans la vie militaire
n’apportant de compensation à son
malheur. Depuis plusieurs années,
il ne savait plus prier. Ce soir, en
regardant Robert s’agenouiller au À
pied de son lit, il se rappela son
hésitation en face d’une église.
Prier! Il n’en était pas digne. Il
lui faudrait d’abord se confesser,
et ça . .. . ! D'ailleurs, que sert
d'aller à confesse quand on n’a À
pas le courage de changer de vie.
Un samedi, Robert lui avait dit:
—“Je vais à la messe demain;

viens-tu avec moi?
Il avait dépondu:
—Mon vieux, la messe . . . il y

a longtemps que je ne- connais
plus cela.

D'ailleurs à l’armée, on s’en
moque bien de la messe et de ce-
lui qui y va; et Bernard n’avait
pas l’intention d’essuyer les mo-
queries. Robert, lui, ça ne lui-
faisait rien. Le soir de son arri-
vée, les gars l'avaient ridiculisé.
Lui la tête dans ses mains, ne
bronchait pas. Puis, lorsqu’il eut
fini sa prière, il se glissa dans son |
dit en disant:
,—Les gars, vous avez fini de
ire”.
C'était chic, tout de même, de

n'avoir peur de rien, de faire sa
. petite affaire sans s'occuper des

autres. Avec ça, il était aimable,
copain avec tout le monde. Robert,
c'était un brave, un chic type.
Mais lui Bernard ne se sentait
qu’un pauvre diable.
Dans la journée du 24,' la nou-

velle courut qu’on avait la per-
mission d'assister à la messe de
minuit. Bernard dont la souffran-
ce était encore aiguë, ne se sen-
tait pas le courage d’endurer la
nuit, après la longue journée. Il
préférait chercher le sommeil.

Pourtant, le souper fini, Ro-
bert l’invita:
—Je vais à la messe de minuit,

ce soir. Et toi?
—Oh moi . .. je ne sais pas . .

j'aime mieux dormir.
—Pauvre vieux, je te com-

prends. Tu as reçu un rude coup.
Si tu veux ce soir, on va sortir
ensemble.
—Qu’estce qu'on va faire?

Moi, tu sais, je n’ai le goût de
rien.

-—Secoue-toi, ça te fera du bien.
Dis donc, si on allait faire une pro-
menade, tout simplement. L'air
est sec, on serait bien. dehors.
Après cela, on pourrait entrer à
la cathédrale pour la messe.
—Passe pour la marche, mais

le reste .. .
+ & 2

Les deux jeumes gens partirent
vers dix heures. Commel'avait dit
Robert, l’air était sec, la nuit bel-
le et brillante, comme si la natu-
re se réjouissait du grand mira-
cle qui allait bientôt semer la
joie dans tous les coeurs simples.
Bernard, gagné par le sympathie

 

ler à ses impressions. Il ne priait
pas, car il ne le savait plus. IL
vit bientôt le prêtre pénétrer le
sanctuaire, entouré des enfants de
choeur, tandis que la musique et
les chants remplissaient l’espace.
Plusieurs fidèles suivaient la cé-
rémonie avec leur missel; d’autres
égrenaient leur chapelet. Un cha-
pelet! Depuis longtemps, Ber-
nard n’en avait pas tenu entre ses
doigts. Et il pensa à Marie, la
Mère céleste qui mettait juste-
ment au monde un Enfant, le fré-
re de Bernard et qui était Dieu
en même temps qu’homme. Il re-
garda la crèche. L’Enfant tendait

. ses bras, souriant tandis que ses
parents se penchaient -sur lui
dans un geste d’adoration. Les
bergers, les moutons jusqu’à l’âne
et le boeuf semblaient frappés
par l'extraordinaire du fait: un
Dieu quittant sa puissance et sa -
majesté, pour se livrer aux hom-
mes, en se faisant plus petit
qu’eux. Dans le ciel, les anges
chantaient, et leur chant était le
même que celui qu’entonna le
choeur: “Gloria in excelsis Ded”.
“Et un terra pax hominibus bonae
voluntatis”. “Gloire à Dieu au
plus haut des cieux et paix sur
la terre aux hommes de. bonne
volonté”.

æ % +

Paix sur la terre . . . C’était
donc possible d’avoir la paix ici-
bas? Paix sur la terre . . . Tandis
que des nations s’entretuaient,
que la terreur, la mort, la maladie,
les deuils et la haine couvraient
la majeure partie du globe, c’etait

de-ton”compagñon,Facontasondoncpossiblela”paixMQuand-son
histoire phase par phase: Tous les
doutes, les espoirs et les souf-
frances de ces derniers mois y
passèrent. Cela le soulageait. Il
goûta cette chose exquise qu’on
n’apprend à connaître bien sou-
vent qu’en amitié: la compréhen-
sion. -
Vingt minutes avant que sonne

minuit, ils arrivèrent à la cathé-
drale. La, ils s’arrétérent; mais
Bernard déclara avec un geste
brusque:
—J’entre avec toi.
Déjà la nef se remplissait. L’é-

glise illuminée, rappela à Ber-
nard des scènes de, son enfance.
Cela le remuait. tout de même
de renouer avec ces souvenirs.
Tout de suite, sonregard se di-
rigea vers le sanctuaire. Il sentit
une présence mystérieuse et ré
elle, un regard qui fouillait son
âme, une ambiance. qui le péné-
trait et le remplissait de douceur.
A côté de Robert, il s’agenouilla.
Mais tandis que l’autre se recueil-
lait déjà, Bernard se laissait al-
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définitif.

  

Message de l'honorable M. Adélard Godbout,
premier minisire da la province de Québec
Conscients des dangers de l'heure, les ouvriers de la province

de Québec ont spontanément répondu à l’appel de la patrie cana-
dienne. Jour et nuit, sans défaillance ni récrimination, ils s’erh-

ploient à produire, en quantités sans cesse accrues, les armes, les

munitions et les matériaux de tous genres dont ont besoin nos
soldats et tous nos glorieux alliés dans les divers endroits où les
combats se livrent. Non contents d’avoir décuplé leur production

industrielle, nos ouvriers ont largement contribué à défrayer le

coût énorme du conflit, en prêtant généreusement leurs économies

à l'Etat, de concert avec le reste de la population.

Après trois longues années d'épreuves, nous avons raison de
eroire quela victoire nous sera donnée. Nous ne pouvons encore
prévoir quand prendra fin cette terrible guerre qui fait tant de

carnage, asservit tant de peuples et amoncelle les morts et les

blessés sur les nombreux champs de bataille. Aussi devons-nous

redoubler d'efforts et ne reculer devant aucun sacrifice pour
hâter le dénouement des hostilités et nous assurer le triomphe

Puisse la nouvelle année apporter à tous et à chacun la
santé, la prospérité, le bonheur et la paix!

coeur saigne, qu’on est délaissé,
que le meilleur de soi s’envole,
qu’on est tenté de tout lâcher, de
se ‘décourager; quand tout nous
déçoit et qu’on se sent aigri sans
force devant une vie qu’il faudra
bien vivre, c’est donc possible
d’avoir la paix! “Paix sur ia terre
aux hommes de bonne volonté”.

Il regarda Robert. La figure
tendue vers le drame qui se dé-
roulait devant lui, celui-ci sem-
blait ne voir rien d'autre. Ber-
nard comprit qu’il puisaitlà sa
sérénité et sa force. Oui, a le con-
templer et aussi. a sentir la dou-
ceur de l’ambiance qui embau-
mait son âme, il crut que c’est là
qu’il trouverait le bonheur. Et de
son coeur jaillit un désir qui
était aussi une prière; celui de
devenir ‘un homme de bonne vo-
lonté”. .

Lorsque, sorti du temple, ils
prirent le chemin du retour, Ber-
nard demanda à Robert: Dis donc,
crois-tu que le padre sera cou-
ché à notre retour?

Adélard GODBOUT
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Si veus voulez être satisfait: Ecrire une vingtaine de lignes au moins sur papier
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G. HATE. — A première vue on ne dirait pas que tu es si
sensible mais ta tendresse est cachée et ta délicatesse est pro-
fonde. Tu as de l'esprit et du coeur aussi, car je te vois aisé-
ment émue à la vue du malheur d'autrui; Quand tu as décidé
de faire quelque chose tu te rends jusqu’au bout et tu n’as pas
peur de te donner du trouble pour l’accomplir.

Tu ne manques certainement pas de confiance en toi et
tu sais que tu veux quelque chose. Je t'ai déjà dit que tu
étais tenace, tu es aussi quelquefois trop autoritaire,

Cependant, sans aucune raison parfois tu te laisses aller
à la mélancolie. Cela ne dure pas par exemple car tu réagis
assez vite. Tu n’aimes pas qu’on te critique et tu es très
susceptible; tu as de l’amour-propre à revendre.

On te trouve ordinairement très aimable bien que tu sois
parfois dans l'intimité un peu maussade, cependant ce n’est
pas par malice, au contraire, tu emploies toutes tes forces à
te corriger. "Très distinguée, tu es charmante, féminine et
tracieuse et tout cela avec une belle simplicité.

SUZETTE. — Solidement sensée, Suzette, tu possédes un
jugement réfléchi et tu raisonnes juste. Beaucoup d’ambi-
tion, d’optimisme et de courage. Tu es affectueuse, mais très
fière et ton coeur délicat n’est pas démonstratif. Les repro-
ches te font de la peine car ton amour-propre regimbe faci-
lement.

Tu n’es pas toujours calme, tu manques parfois de pa-
tience mais tu es généreuse.

PAULO (St-Hyacinthe). — Tu es fine, bienveillante et
imaginative et malgré toutes ces qualités presque pas orgueil-
leuse. Avec ça, dévouée et active, généreuse et sincère. Tu es
charmante vraiment, mais il faut tout de même que je trouve
un petit défaut quelque part! Tiens! du côté de la volonté,
je crois que . . . ‘voilà le point faible .. . un manque de tena-
cité, de constance qui te paralyse devant les obstacles, Tu
t’emportes aussi parfois surtout quand on discute tes opi-
nions. Tu n’aimes pas la monotonie et tu admires tout ce qui
est grand.

On peut te blesser profondément car tu es très sensible
sans pour cela être susceptible: Tes affections sont exclusives
et frisent de près la jalousie. Tu dois posséder de nombreu-
ses-relations car tu-es aimable. -attirante et sociable. -

RECRUE ORPHELINE. — Ce n’est pas beaucoup d’écri-
ture, tu sais! Nerveuse, délicate et pas orgueilleuse. Très au-
toritaire, indépendante quelquefois, je te crois cependant de
volonté plutôt faible. Franchement droite, tu es toujours
sincère. Permets-moi cependant de te dire que sans devenir
hypocrite, tu pourrais quelquefois cacher ta mauvaise humeur
et te montrer plus aimable et moins capricieuse.

Tu as beaucoup de goût et du tact, assez. Tu t’exprimes
difficilement quand il s’agit de parler de toi-même: tu n’es
pas expansive. Beaucoup de ‘bon vouloir. Charmante et gen-
tille quand tu le veux

NOS MOTS CROISES Hommages et Voeux

Solution du dernier à
problème “La Jeunesse Ouvrière”
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“ Depuis près d’undemi-siècle, teujours le même  but: réduite le taux de in mortalité : infantile! 

Courrier .
des malades

Cher ami,

Un mois nouveau, un nou-

veau message; une autre visite

veut agréable pour moi et j'ose es-
Pérer qu’elle saura te plaire.
C’est commode tout de même
de pouvoir te rejoindre ainsi.
Sans qu’il soit nécessaire de
me déranger, je puis, grâce

à ce journal, venir te relan-
cer dans ta chambre pour te

dire et te prouver ma sympa-

tie fraternelle. Et c’est ainsi

que tu me retrouves avec mon
bavardage habituel.

Je veux te parler cette fois
de la fête de Noël pour les “‘al-
longés”. Nous les malades,
nous passerons cette fête dans
nos lits. On nous permettra

sans doute un peu d'activités,
mais on n’oublie pas si facile-
ment notre condition d'inva-
lides, notre grande faiblesse

due au manque d’entraîne-
ment. Doit-on pour cela gé-
mir et lancer aux quatre
vents les échos de la décep-
tion éprouvée en se sentant

isolé loin des siens, loin des
fêtes familiales? Non, mille

fois non. Pensons plutôt à ces .
milliers de soldats dispersés

ça et là, et parfois à des mil-
Hers de milles du toit familial.
Pensons à ceux surtout parmi

les soldats qui sont hospitali-

sés dans les hôpitaux à l’é-

tranger et aux prisonniers de

guerre. Le mal de l'un ne gué-

rit pas celui de l’autre, c’est

vrai,maissouvent c’est à la

vuedes plus malheureux qué

soi, que l’on trouve le courage

de prendre notre pilule sans

gémir.

Particulièrement à Noël, il

faudrait donner un “coup de

coeur” et chasser autant que

possible la vision des fêtes de

famille, réveillons, etc. de

crainte d’y trouver matière à

tristesse.

|

Mettons-nous en

état de jouir pleinement des

| joies et des instants de bon-

heur que nous ne manquerons

pas d'avoir à Noël. Dieu est

Juste et il nous ménage une

part de bonheur pour nous

aussi. C’est parce que j'ai cet-

te certitude que je te souhaite

un Joyeux Noël.

Ton ami,

DRANOC.
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STE-CUNEGONDE

M. Charles Pilon, curé

  

 

MINISTERE DU TRAVAIL

Le Conseil national du travail
en temps de guerre

Ordonnance Générale
L'Office national canadien de la Statistique a

constaté que l'indice du coût de la vie au ler
octobre 1942 s'établissait à 117.8 (116.9, indice
revisé), comparativement à 117.9 (117, indice
revisé) pour celui du 2 juillet 1942.

L'arrêté en conseil (C.P. 5963) régissant les sa-
laires en temps deguerre, article 48 (iv), stipule:

“Le montant de l'indemnilé ne doit être
modifié que si l'indice du coût de la vie a
monté d'un point entier ou davantage de-
puis la dernière ordonnance générale du
Conseil exigeant l'augmentation ou la
diminution du montant de ielle indemnité.”

  L'indice n'ayant pas varié d'un point complet
ou davantage depuis le 2 juillet 1942, le Conseil
national du travail en temps de guerre, conformé-
ment aux dispositions mentionnées de l'arrêté
C.P. 5963, décide que les termes de son Ordon-
nance générale dua4 août 1942 demeureront en
vigueur pour la période du 15 novembre 1942 au
15 février 1942, sujet au droit reconnu aux em-
ployeurs ou aux travailleurs de réclamer à un
conseil du travail en temps de guerre l'autorisa-
tion de verser une indemnité de vie chère dont le
montant aura été reconnu “juste et raisonnable”
par un tel conseil, conformément aux dispositions
de l'arrêté en conseil.

Le président du Conseil actionc)l du
travail en temps de guerre,

Otiawa (Canada)
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le 4 novembre 1948.

 

 

 

Hommages au journal Hommages et Voeux

“La Jeunesse Ouvrière” au vaillant journal

à l’occasion “La Jeunesse Ouvrière”

de son dixième de la part

anniversaire A de

e LA PAROISSE

ST-ALPHONSE

LA PAROISSE D'YOUVILLE
Sainte-Philomène

de Rosemont e

J : z R. P. L.-P. Lévesque, curéM. l’abbé Girard, curé ÉSSR.   
 

   
PURIFICATEUR

ET
RECONSTITUANT DU SANG

Thérapeutique:
Affection de la peau: ECZEMA
Urticaire Démangeaisons.
Clous, Boutons, ,ete.
Insuffisance organique: Anémie
Faiblesse du Foie. du Rein. de
l’Estomac. ete. ;
Dyapepsie, Mauvaise circulation,
Pauvreté. Acidité et Vices du sang. ete.

La bouteille 12 ences. Prix 52.00
Nos clients du Québec doivent ajouter

2% pour la taxe provinciale.
Ches votre Pharmacien, votre

Marchand, ov aux

Laboratoires FARM-0
6544, rue Drolet, Montréal

JB. Beaudin, gérant   © T6L: TAlon 2711

 

 

BROPHYS
“Une place sure pour

acheter,

MEUBLES

1957, Avenue de l'Eglise, Côte St-Paul

Tél, Fltzroy 6990

ACHETEZ vos BLIOUX MAINTENANT|
VOYEZ JUSQU'A QUEL POINT... VOUS ECONOMISEZ

EN ACHETANT CHEZ

dna
F CR” JE

AR)FTE1
1257 STE-CATHERINEEST — AM. 5800
Assertiments de montres Tavannes, Cyma, Bulova, Longines, ete.
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cette petite téte de 14 ans!

d’une manière vague.
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masser de l’argent.

ment son trésor.

 

ses parents !

pas en “passe”,

La raison de ce silence, c’est que Noël s’en
vient . . . et Françoise a décidé qu'elle ferait
un petit cadeau à chacun des membres de sa

Elle sait tout le plaisir qu’aura sa
maman de découvrir une belle paire de bas
offerte par sa Françoise, et papa une belle

paire de chaussons comme ceux qu’elle a vus
au magasin du coin. Et tous les autres de la

. . Paul, qui est soldat, ce sera des
cigarettes, et Gérard et Denise! Quelle joie
pour Françoise de leur faire cette surprise

Tous ses plans sont faits, comme ça va
être beau! Et personne ne le saura, elle se
l’est bien promis! — Mais tout cela, ça coûte
quelque chose et Françoise n’est pas riche;
alors il faut découvrir des “trucs” pour ra-

Alors, elle s'impose les sacrifices d'aller
gardèr la maison chez Mme Lebrun, la voi-
sine qui la paye 50c pourla soirée. C’est dur
parce que les enfants sont si “tannants” là.
Et puis, il y a les commissions, pour Gérard
qui payent aussi; alors, elle accepte encore
ça! Tous les soirs, elle fait une visite dans
le fond du tiroir, où elle garde très précieuse-

“Je n'aurais jamais pensé que ça pour-
rait tant en demander” pense-t-elle, mais
elle est tout heureuse de faire ce sacrifice,
pourdoñner delajôié. Ellëlesaime tant

C’est difficile pour elle de tout préparer
cela sans dire un mot, pas même à maman
(on dit tellement tout à sa maman) mais
non! Il ne faut pas que la surprise soit man-
quée. Et Françoise garde toujours son secret

pour que la joie soit plus grande.
Françoise sait que pour Noël, maman aura

bien de la peine, parce que Paul ne viendra

Alors, Françoise prie, se sacrifie pour fai-
re davantage plaisir à ceux qu’elle aime !

““p-“it tour”
Francoise==

Depuis quelque temps, Françoise est pré-

Qu'est-ce qu’elle a au juste? Per-
er sonne ne le sait . . . mais sa maman qui voit

très clair (comme toutes les mamans) a bien
deviné qu’il se brasse quelque chose dans

Elle s’informe,
pose toutes sortes de questions, et toujours
Francoise répond d'une manière polie, mais

  A

 

famille !

   
le bonheur qu’on a donné aux autres-.

Quelle belle âme que cette Françoise !
Le “petit tour” qu’elle prépare est bien sim-
ple, mais comme il va faire plaisir à toute sa

Y aura-t-il d’autres Françoise parmi mes
petites amies? .. — On ne regrette jamais

 

 

 

 

  GRANGER FRÈRES
Libraires, Papeliers. Impontoleurs

s4NolreDameOuest, LA. 2171  
St-PIERRE CLAVER

M. Ernest Labelle, curé

 

 

 

Voyez un spécialiste
pour vos chaussures.

HOULE & BLEAU
FORTUNAT BLEAU, Prop.

4561, Ste-Catherine-Est
CL 7987
 

 

 

Manufacturier de Bijouterie

C. Lamond & Fils, Ltée

Médailles commémoratives et
scolaires. bagues. insigne: émaîllés.

929, Bleury MA. 7769 

Hommages

Paroisse

: T.-S.-REDEMPTEUR

M. l’abbé J.-A. Verner, curé

 

Ah! qu’elle a hâte à ce grand jour. Toutes vee

les minutes sont comptées. Madeleine.

Aidons les, Jeunes pour sauver POUR

"Avenir ! HommagesLA BOULANGERIE 8 RIRE
CARON-JETTE,Ltée ester a
AMherst 1714 - 3500 Paroisse estez donc à souper avecnous, nous aurons du plaisir,

—Merci, je suis en deuil.

—Alors nous mangerons des
crépes. :

—Quel age a ton petit frére?

—Quatre ans.

—I est en retard ton petit

frère. —J’ai un chien qui a

le même âge que lui et qui

peut courir deux fois plus vite.
—C’est’ pas étonnant: il a

deux fois plus de pattes.

——

_ ——La vieille dame: Capitai-
‘ne, pourquoi le bateau s’arré-
te-t-il ?

—Le capitaine: L'hélice-est
brisée madame.
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Mme J. À. BOURRE
experte corsetière diplômée |
109, d’escompte aux J.O.C.F.

_ La vieille dame: Mais ça

ne fait rien. C’est sous l’eau,
personne ne s’en apercevra.

  
  7153, rue St-Denis Près Jean Talon
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J. MARCHAND
“ Traitez le charbon avec
“CATALYTE” et économisez

Bar. MA.-1541 — Rés. AM. 5793
414 rue St-Jacques — Chambre a“
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, — EPICIERS EN GROS —.
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MON A
Quand j’avais 13 ans, mes

parents, mes amis et tous
ceux qui me connaissaient ne
m’aimaient guère car je pa-
raissais avoir décidé de ne
rien faire. Je n’étudiais pas,
je flânais, je tuais des mou-
ches, je taquinais tout le mon-
de etc, etc...

Un ami de papa était un
jour chez-nous et ne pouvait
croire tout ce qu’on lui disait
sur mon compte— “Il n’a
donc jamais fait rien de bien
et il n’a aucune aptitude ?”

——Je considère son cas com-
me désespéré, lui répondit
mon père. Quandil n’en-
nuie pas les autres ou qu’il
ne tue pas de mouches, il des-
sine. Ah ça! On le croirait
fou! Il dessine les chaises, il
dessine la maison, il se regar-
de dans un miroir et se des-
sine...

—Mais quoi! C'est un mé-
tier, dessiner! )

Alors ce bon ami de papa
me questionna et finit par sa-
voir que je n’avais jamais

pensé suivre des cours de des-
sin et m’y spécialiser. Immé-
diatement il fit des démar-
ches pour me trouver un pro-
fesseur. Il y a 6 ans de ça

 

 

i J on
C’est ca!
Oui c’est ça rendre service!

C’est çà être aimable! C'est
faire comme Jean-Claude que
l’on voit sur la photographie.

Lui, il ne tire pas les che-
veux de sa petite soeur, il ne

la fait jamais pleurer. Au con-

traire, il l’amuse. On le voit

 
ici, alors qu’il la promène dans
sa petite voiture. Il répond à
toutes ses questions. Il la ren-

seigne, l’instruit'et du même
coup, il lui évite de fâcheux
accidents qui lui arriveraient
peut-être s’il la laissait courir
seule dans la rue.

Est-ce que toi aussi, tu vas
faire comme Jean-Claude ?
Oui, n’est-ce pas? Alors
hourra pour toi ! Tu es un
chit de petite: frére ? ,
 

—Les fleuves, les lacs et les
rivièrês sônt nécessaires à la
vie humaine. ;

—C'’estbien vrai ce quevous
‘dites-là. 8'il'n'y’ avait’ pas
d’eau, onfle pourrait pas ap-

  : |Prendre Ànager et it yàbien.
1 adegetsquioùHolorétentmala1

   
VENIR
rablement ma vie dans un
métier que j'aime beaucoup.
Je suis heureux parce que
j'aime mon travail.

Aujourd'hui, je suis à me
demander combien de jeunes,
qui comme moi perdent leurs
plus belles années à ne rien
faire ou à faire le mal, alors
qu’ils ont des aptitudes pour
la réparation des meubles et
qu’ils feraient des menuisiers
épatants. D’autres ont des
aptitudes pour le mécanique
et ils feraient des mécani-
ciens merveilleux etc, etc.

Pour ça, je conseille à tous
mes petits amis de se surveil-
ler pour finir par connaître
leurs aptitudes et ensuite je
leur souhaite de trouver quel-
qu’un de charitable qui leur
facilitera l'apprentissage du
métier choisi.

C. Timportant.
———t

quittantEn
la classe

(Suite de la page 6)

loigner du regard protecteur

des parents: “je paie ma pen-
sion, j’ai bien le droit dedé-
penser le reste de ma paye

Débauchés à l’usine, débar-
rassés de la surveillance des

parents, les jeunes croupis-
sent dans une détresse mo-
rale indescriptible.

Une formation inachevée:

Le point de vue moral in-

flue sur le point de vue reli-
gieux. Avec l’entrée au tra-
vail, c’est l'abandon presque
complet des pratiques reli-

gieuses. Prières du matin et
du soir, chapelets, etc, il n'en

est plus question pour eux.
S'ils vont encore à la messe

le dimanche, c’est que ça pa-
raîtrait mal de ne pas y aller.

Encore qu’il n’est pas éton-
nant de voir ces jeunes aban-
donner même l'assistance à
la messe du dimanche. Un
fait nous rapporte que dans
une certaine ville, il se fait

des réunions clandestines du-
rant l’heure de la messe le di- |
manche (à l’insu des parents)
et il s’y réunit des groupes de
jeunes garcons et de jeunes

filles de 15 à 16 ans . . .
Nous ne parlerons pas de

la plaie du blasphème; on
semble
commencer à s’y habituer,
tant ce semble devenu cou-
rant.

Devant cette détresse:

Nous sommes vraiment en
face d’une détresse très gran-
de des jeunes. Et pourtant
‘nousne semblons pas leréali-
ser suffisamment.
der ces quelques faits, à re-
garder aussi l’augmentation ‘
considérable dansia crimina-
lité juvénile,

rente. C’est une situation trop
grave.
Quel sort est réservé à tous

ces jeunes pour l’après-guer-
re? La plupart seront sans
métier, sans instruction, avec

une santé ébranlée,
avec une santé morale com-
promise.Etpourtantces.jeu-

t l'espoir de’de-;nes: sont. l'espoir   

malheuréüsement

A regar- ,

une personne j
bien intentionnée ne devrait |
pourtant pas ‘rester indiffé- |

surtout:
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“| Commentarréter la vague de
- délinquance juvénile ?

BA
Directeurde I'association canadien-
me pour l'éducation des adultes,
‘Toronto.

Ceci est un problème créé par
. Pexode des populations due à la
guerre, manque de facilité de lo-
gement, manque de surveillance
des enfants dont les parents sont
-dans l’infustrie de guerre et la con-
séquence de la vie de famille bri-

remède repose, il me semble,
deux l'expansion des services déjà
existants, tels que cours du soir,
clubs de jeunes, terrains de jeux
mupicipaux, meilleur usage de l’é-
quipement, de l'église et de l’éco-
le, service d'orientation qui diri-
gent les jeunes vers des organisa-
tions d'activité constructive, sports
récréatifs. C'est un travail pour les
éducateurs et les travailleurs so-
ciaux et non pour la police.

* * *

J. A. Robillard,
Juge de la Cour des
Jeunes Délisquants, Montréal

Faites disparaître la pauvreté,
puisque c’est la plus grande cause
de Selingionen juvénile, Aussi,
liminez les s trop ts et in-

salubres; établissez les
sévères concernant pe logis sur-
peuplés.
Ayez plus de terrains de jeux

d'hiver et d'été avec une surveil
lance appropriée; clubs et centres
de réceptions
Ayez un corps de policeentrainé

Cette question fut posée par le journal “Financial Post” de Toron-
to à des personnalités en service social et dans les oeuvres de

> jeunesse. Nous reproduisons ici quelques-unes des réponses des
autorités ou sujet dugrave problème de la criminalité juvénile.

ques etc. comme une directive et ‘Harry Atkinson,
un moyen d'éducation. Surintendant des foyers pour
La création aussitôt que possible garçons du Manitoba,

d’un “Bureau de Protection de Carman, Man.
l’Enfance”. “Cessez d'employer des profes-

seurs pour des buts de guerre.
ettez l'enseignement sur un plan

Juge de la Cour Juvénile, atidEnseignesdesprincipes
Montréal. chrétiens. l’entraîne-Enseignez
Les principales causes de dé- ment physique et manuel dans nos

linquence chez les jeunes en-des- écoles.
sous de seize ans — garçons et fil- Donnez l'orientation pratique et
les de toute nationalité — qui sont l’aide sociale aux foyers affectés
amenés devant cette cour, sont Par l'absence des parents. L’inté-
comme suit (je présume que les Erité de la vie de famille doit
mêmes causes s'appliquent dans être préservée.”
toutes les parties du pays. * * *

1—Conduite immorale des pa- Helen Gregory, MacGill,
rents dent Jes plus jeunes suivent Juge de la Cour Juvénile,

* % *

L'Hon. Arthur Laramée,

Vancouver.

vei “Développez l’esprit de chef et
de la part des persomnes dont le le par des clubs organi-
devoir est de garder les yeux sur sés et gouvernés par les jeunes
les enfants. eux-mêmes.

3—Désertion du foyer du père Développez les respomsabiltés
et de la mère. em- incitant les jeunes qui gagnent

4—Le travail des mères en de- degrossalaires àéconomiser
hors da foyer, travail du soir en ver There des règle
particulier& y de ventes Jes,intoxiquants aux jeunes

Restreignez les

 

Victor-M. Villeneuve, e.m.1,

Aumônier général de la J.0.C.
et de la LO.C.

1.—Eviter la dislocation des fa-
milles causée par Pemrélement des
Pères et le travail des mères;

2—Ne pas attirer les jeunes
cons ou jeunes filles de 13, 14 et
15 ans dans les industries par des
salaires trep élevés ou autrement;

2
3—Maintenir les urs a

leur tâche essentielle d’éducateurs;

4.—Intensifier et développer les
eeuvres de jeumesse d’

iestAppuyer les seuvres d'édueca-
tion familiale et les services se-
claux qui travaillent à dépister et-
enrayer les facteurs de délinguen-
ce conduisant -à la criminalité;

6.—Compliter notresystème de
Cour juvénile par cliniques
voychiâtriqnes;

‘1.—Remédier à la erise du lege-
ment aggravée per la guerre.
 

pour visiter, surveiller et contrô- server que ces esses se répètent
ler les salles de billard, les petits à l'avenir,eerien
restaurants du coin qui sont des saire quenous travaillons ensem-
lieux de rendez-vous pour jeunes ble à purifier la morale au foyer

= LaréponsedelaJ.O.C.

    

    
    

garcons et jeunes filles,
service municipal du Bien-

| etreSocial devrait _réclamer
services de plus de travailleurs so-
ciaux ayant une large expérience.
dans la visite des foyers ou les en-
fants sont élevés dans une atmos-
phère dangereuse.
Défendez l’accès au théâtre des

enfants de moins de quinze ans.
Les autorités devraient toutefois,
organiser la présentation de plu-
sieurs séances éducationnelles et
films dans les' écoles, salles publi-

 

par l'éducation des parents parti: L'opinion de nos mouve-
culièrement de ceux qui appar- ments ouvriers, la J.O.C. et la

-à

la

classe“populaire”L.O.C.,fut aussi donnée para
Il serait essentiel qu’à tout prix _nous jons les femmes à leurs voix de leur aumônier géné

l. Leur programme est ex-fonctions de gardiennes du foyer ra
et de protectrices de la famille. Je posé en sept points bien
crois qu’en renforcissant la loi Clairs.
du couvrefeu dans Montréal, si Nous n’avons pas besoin de
elle est toujours appliquée intelli- convaincre nos lecteurs sur le
gemment, commeelle l’est mainte- caractère sacré de la famille,
nant, ‘ceci peut rendre d'immenses cette cellule qui est à la base
eereas15 de la réforme de la société. Le principal rô-

’ le de la famille est l’éducation

 

£ Te des enfants. Cette éducation
est faite par les parents et

Ÿ MAISON= surtout par la mère. Or,
- quand la mère est loin du fo-depuis 58

Assortiments

M. Rogers
chrome.

 

VERRERIES

Cadeaux de choix
toute la famille

Coutellerie

cabinets de coutellerie W.
& Sons et

 

   
  

 

yer qui peut la remplacer
pour former et surveiller
ceux qui grandissent? L’ex-
périence de nombreux cas de
foyers désunis, abandonnés,
brisés, prouve suffisamment

cette grande vérité,

complets de

5, yl sosSR00 Les jeunes à l’usine:

Plas1 peus Nous demandons ensuite de‘
Services de 5 ne pas attirer lès jeunes gar-
Vaisselle çons et les jeunes filles de 13,

pour 4-6:8-18 14 et 15 ans dans l’industrie
Aparticde par des salaires trop élevés

$4.95 à $120.00 ou autrement: c’est encore
un point de logique. L’insuffi-
sance comme Jl'abondance

 

 
 

   

    

  

 

COMPLE- mesTES, de EMBALLAGE peuvent mener aux mê

main. DES. FETES .
Patrons Deux Produits de Chez-Nous
derau GRATIS CRAVATES ET ECHARPES
Au MONTRES
35e . Hommesou Femmes ~
LeVERRE $5.95 à $35.00

SPECIALITES ,

' ARGENTERIE,
MIROIRS, de
POTICHES, - TABLE, COMBINE,
LIGNE, COMPLETE DE TOCleeMARBRE.

J FICLUSIVITEDOnipTs de 4.95 à 75.00 3 Bynsmyme oe Quels
; MFO CAFETIERE-SILEX =Bon Got

$2.95 4 $12.00 JEUNES OUVRIERS!
en achetant la

  

désordres chez les jeunes de
cet âge. Comment pouvons-
nous espérer qu’un enfant de
quinze ans, sans tutelle très
souvent, sache disposer d’un

salaire de vingt, vingt-cinq
et trente dollars par semai-
ne? Ces cas sont fréquents et
alors qu’est-ce qu’il arrive?
Ce sont des dépenses folles
qui mènent à la débauche et
à la ruine, C’est le petit nom-
bre qui pense à l’économie et
qui s’en remettent à l'autorité
de leurs parents.

Dans les usines les jeunes

sont mêlés aux adultes et
nous avons encore énormé-

ment à faire avant de con-
vaincre ces adultes de leur
rôle de protecteurs et de con-

seillers des jeunes. C’est gé-
néralement le contraire qui

se produit. On verra souvent

d’indignes pères de famille se
charger de “désaller” ces in-
nocentes victimes sans penser
qu’ils ne voudraient jamais
que la même chose soit faite

à leurs propres enfants.

Organisation de elinique:

Nous demandons aussi l’or-

ganisation de cliniques psy-
chiatriques en aussi grand
nombre que les cliniques mé-

 

IL N'EST JAMAIS TROP TARD
Jeune homme ambitieux, préparez votre avenir

en ouvrantde bonne heure un compte d’épar-

gne dans un grand établissement de crédit

comme la Banque Canadienne Nationale. Plus

tard, la Banque où vous aurez déposé vos

économies, où vous serez connu,

pas à vous faire toute avance justifiée. Ouvrez

“aujourd’hui un compte d’épargne à la

Banque Canadienne Mafionale
Actit, Plus de $160,000,000

694 barcoux au Concde |=

dicales afin que la santé
mentale des enfants soit con-
sidérée sur le même pied que
leur santé physique. Les pre-
mières serviront de préven-
tion à bien des maux physi-

ques et sociaux alors que les
secondes servent habituelle-
ment de remède. Pour mettre
un frein efficace à cette aug-
mentation de la délinquance

juvénile, il faut surtout du
travail de longue haleine
comme les oeuvres d’éduca-

ga! tion familiale et les services
sociaux qui travaillent à dé-
pister les causes du mal et
à les enrayer. Il faut appuyer
ces oeuvres et les développer

à fond de train si nous ne
voulons pas un jour nous
trouver en face d'une situa-
tion incontrôlable.

Pénurie de logements:

Tout ceci peut se faire
sans nous amener à considé-
rer le point de vue du loge-

ment. Ceux-ci sont non seule-
ment trop petits pour une fa-
mille ordinaire, mais ils sont

devenus excessivement rares,
H n’est pas rare de voir un
pre de famille de 4, 5 ou 6
enfants se chercher un logis

pendant le mois de -novembre
parce qu’il na pas pu en
trouver un au mois de mai.
Pendant qu’il cherche la fa-
mille est démembrée. Deux
enfants couchent dans un
‘abri de nuit, deux autres res-
tent dans une chambre avec
le père et deux autres ailleurs
avec la mère. Pourtant ce
n’est pas la pauvreté qui a
mis cet homme dans un tel
embarras, il travaille et ga-
gne un bon salaire. Seule-
ment son salaire a toujours

été juste suffisant pour faire
vivre sa famille, il n’a jamais
pu réaliser assez d’économies

pour posséder son propre fo-
yer. Ce qui serait la véritable

solution à la crise du loge-
ment.

La “Semaine des Jeunes”
de la J.O.C. est une initiative,
une réalisation qui fera
voir mieux encore la triste sie
tuation de la jeunesse délin-
quante et de toute la jeunes
se, qui n’est pas la seule res-
ponsable des crimes dont on
la charge. Que chacun aime
et aide. sincèrement la jeu-
nesse, surtout les plus désem-
parés; les plus malchanceux
et on sera surpris de toutes
leurs ressources pour tout ce
qu’il y a de beau, de bien et

de grand.

AIDONS-LES . . . ILS SONT
L'AVENIR!

n’hésitera

es suceursales à Montréal
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1 Les parennts no choisiequedes contremaîtres chrétiens et conscieñclout quipourrént

1.—que les droits des ‘parents en -matière d'éducationetde for- ce sontconfiémm—garçonsetdésjeunentquiwon

mation de leurs enfants soient sauvegardés. ~ . culté di t le laisser-alle 5d 1 : à 2 prom

2.—que les devoirs des parents envers l’éducation de leurs enfants : - e 11 es sexes e tre en F to » i M es pan tes les jois
, Le —que les patrons uent consciencieusement tou

soient facilités par l’établissement d’un régime économique et social concernant l’âge, l’acceÿtätion-des jeunes au travail, l’appren .

juste qui permette à chaque famille ouvrière de donner i fous leurs >

enfants une instruction suffisante, au moins un bon cours primaire: 2'spropreté,La sécurité matérielle deleurs ouvriers, ast:

Gléementatre. . ‘ ze nfants l’autorite . 7 18.—que les patrons recourent aux“services. d'assistänts"ooù ands:

esoeeeaeaeernto veconduire par. t2ntes sociales compétentes qui porteront un soin tout”particulier
‘Aux plus jeunes travailleurs ou travailleuses, qui serviront detrait

eux-mêmes dansle cucmin de Iavertuet densonneurix Auxparents d'union entre les patrons et tes parents, tout em contribuant au

aei,1. Son waren tente général des curier cb on protmatt]do Finds
’ 5, Temp u safaire, san phy que e … 19.—que les patrons reconnaissent dans’leurs usinés l’éxistence

morale de leurs enfants, ete . ’ 5  -d’unions professionnelles chrétiennes qui ‘veulent coopérer’ avec eux
4.—que les parents donnent à leurs enfants une solide formation :

_. au bien-être physique et moral de leurs ouvriers,;ans.qu'au bon
préventive de la pureté qui leur permettra de traverser sans sombrer "rendement matériel deleur,entreprise. Co

Ia difficile période de la puberté et de l’entrée au travail. -

S5.—que les parents se groupent dans un vaste mouvement = " V-Les jeuneseux-mêmesLe

mn= pourhaDavies  Feduortionde joursent eiwa “2e“que les jeunes eux-mêmes prennent.‘sérieusement leur sort
— afin de s’entr'aider dans ucation de leurs enianis e enmains et qu’ils se souviennent qu'ils sentles premiers3artisans
actendre leurs droits inaliénables. - . “aeleur propre bonheur ou malheur. =~ |

ea nu ; 21.—en conséquence, qu’ils comprennent. que: Re succès: deJour
: - I-Les-éducateurs re , ’ ne

6.—que les édücateurs collaborent étroitement avec: les.pares ; “avenir exige d eux une excellente mreetunesolideéducation

et les mouvements, tels que la JEC, In JOC. et la JAC. alachrétienne. Qu'ilsne cessentde réclamer l'une:etdre wide
préparation des jeunes à la vie de travail. se= | site: ri

1.—que l’enseignement que l’on denne à l’école soit ausEEfi 22—quedès les jeunes (carçons.ot .) de lacf uy

tienne compte du milieu danslequel vivent et vivront les jeunes afin segroupent lasortie de:l’école.dassleur mouvement.La 1.0L.
de mieux préparer leur passage à la vie dé. travail. Ex ppt ie où. ‘entre eux, par eux,pet Ss,iis » or nt sop eke1a te ados»

8.—que l'on établisse à l’école même Porientation professionnelle intégrale a laquelle ils ont où is mverent des .
professionnels, sociaux, éducatifs ‘et récréatifswl Sour -somt néces-

des jeunes,

9.—que l'on multiplie les écoles d’arts et métiers, les écoles ména- - saires, toutes leurs légitimes révendiéations seres iTement»et

~ 5

    

   

  

    3 > lésaléincns-représeniées-nuprès-des-auisciiénr-:gères, les écoles techniques. Que l’en facilite l'accès a ces. écolés et 23.—que tous les jeunes trava etpo né. upent

nant-à des-familles nombrenses,-en-multipliant-les-boursesete.ee_éxalementdang des unions professionnelleschrétiennesquiont.‘pour.|
10.—que l'on organise des cours: pest-scelaires pourles Jeunes wiiae veiller à leurs intérêtsreselen-Tes

ont dû quitter Pécole trop tôt. . ns Rerum Novarum, 1a charie du travail.

 

 

  

 

. 1 24—que les jeunes soient en garde contre”Lesassociations; les
- Ill-Les autorités publiques .  - ~ mouvements@inspiration communiste qui veulentlesaitirer dans

11—que les autorités publiques orientent résolument notre | leurs rangs, sous de fausses promesses, pour les exploiter matérielle-
législation sociale et industrielle d’après les enseignements de Léon - ment et spirituellement. Qu'ils s’opposentrigoureusement -àleurs
XIII et de Pie XI afin d’assurer la sécurité sociale des foyers ouvriers - menées. subversives et qu’ils dénoncent:Spltoyablement tous:les,
et Ia protection physique et morale des jeunes ouvriers du travail. corrupteurs etexploiteurs de.Ja Jeunesse.

12.—que les autorités publiques rendent plus opérantes les lois :. 7  VI-Cam ne d’oO inion :
existantes pour l’âged'admission au travail, les heures de travall, 25.—quepourfairesuite àcetteedopindes Jeunes”, une torte, |les conditions de travail, le travail féminin, etc . . . vigoureuseetPERS € AGNE D'O ONsoit: menée.-

13.—que l’on empêche la honteuse exploitation des jeünes par .
, i , isirs ° afin d’inculquer à tous: parents,éducateurs, pouvoirs publics, patrons

lea loisirs commercis Quel’on favo l’organisation de 1 "et les jeunes eux-mêmes, le sens de leur immense responsabilité vis.
sains et éducatifs pour tous les jeunes, en encourageant lès initiatives‘ 5 ‘espoir

tels que les services des loisirs dela J.o.C, les Oeuvres de Terrains " avs"de le jeune: "CONC.quesu ! denotrePAYS

de Jeux, ete.

. 14.—que les autorités publiquespnrigent:immédiatement In.plate.

socialedes. mères travaillant.hors du.Foyer,afinqu” soient tout

à l’éducâtionde leursenfants. —--…. pa . DE
15—que les autorités publiques s'opposent à la ‘conseription or“résolument©en étroite collaberatio vec 14-L0.C. et tous Jes mou-

militaire des jennes gens de 16, 17 et 18ans, qui sont’ à cet âge, 2- vementsde jeunes, pour’“le: relèvemient-‘physique, moral, ‘religieux,

physiquement et moralement inaptes..à la vie. militaire- et dont ;intellectuel et social de:Ia jeunessesuyriire. Elle a censcience de

Penrôlement:mügmeniterait lenombrede |jeunes.qui quittentinclasse - “préparer ainsi, ume classe “ouvrière desdigne,vusrt et
prématurément. : a Le. ve : our mnotré

  

   

  

  

 

   

  
  

 

    

  
“IV-Les atrons 2 ;

16—que.les:: patrons se consid rent comme les premiers respon sables de la moralité de leur usine et qu'à cettefinfis veillent.an

Jeune“OuvrierFo“Jeune“Ouvrière:
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… ‘La Jeunesse Ouvrière” est le plusgrandmensuel ouvriet
francais de tout le Canada! “La Jeunesse -Ouvrit

“__, existe tout spécialementpour. toi etceux de ton.mille;

"de travail.’ Collabore & lareconstruction d ung“jeunesse;
“ouvrière plusheureuse1

“La Jeunesse'Ouvriè
1087, rue St-Denis,

  

 

     
 

 

“La Jeunesse Ouvrière”est ton.seul‘porte-parole

 

‘Montréal, PQ. ;
Monsieur,
Je vous inélus 18 somme ae solxaste sous,(06.00)

 

  

 

  

  

  

   

 

  

 

     


